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AVANT-PROPOS 



A aucune époque on n'a Innl l'ail pour les plaisirs de l'enfance que 
depuis une Irenlaine d'années : joujoux perfectionnés, voilures 
mécaniques, bateaux mécaniques, animaux mécaniques, jeux nou- 
veaux, poupées superbes, souvent plus grandes que les lillelles aux- 
quelles on les donne, livres illustrés, etc., rien n'a été oublié. Les 
chansons ont eu leur tour, cl quant à celles-ci, disons tout de suite, 
que Du Mersan a été l'un des premiers à donner un recueil de ces 
naïfs refrains de l'enfance, qui ont charmé nos aïeux, qui nous ont 
charmés nous-mêmes, cl qui charmeront sans doute encore nos 
arriére-pelits-neveux et nièces, à moins que, dans la suite des temps, 
les chants patriotiques ne lassent partie de l'éducation des bambins 
de six ans, ce qui, probablement, ne les amusera pas autant que le 
Clair de la Inné, on les Canards l'ont bien passé, Il était une Bergère, 
ou Marie trempe ton pain. 

Ce sont, en effet, ces versieulets de nourrices, avec des assonances 
d'à peu près, naïfs à manger tin foin, ces histoires impossibles et sou- 
vent incompréhensibles, qui ont. le talent de séduire les imaginations 
de quatre à sept ans. Les fillettes qui frisent leurs neuf un dix ans 
répètent ces naïvetés à leur petit frère, avec ce sourire mystérieux 
qui veut dire : « Oh ! moi qui suis grande, je sais bien que ce n'est 
pas arrivé ». 

Fins d'un recueil de ce genre a précédé le notre; la plupart de nos 
devanciers ont pensé qu'à îles chansons d'enfants il fallait des accom- 



-H VI H- 

parlements enfantins. Telle n'est pas notre opinion et. nous n'y avons 
eu aucun égard, par la raison toute simple que si les enfants chantent 
et dansent les chansons, l'accompagnement est joué par la maman ou 
par la grande sœur. Or, de nos jours, les mamans et les grandes sœurs 
jouent des sonates de Haydn, de Mozart, quelquefois même de 
Beethoven : elles ne seront donc pas embarrassées par ces accompa- 
gnements. 

Notre projet a été de donner aussi complet que possible le recueil 
des chansons et des rondes populaires qui forment le répertoire des 
enfants. Quelques pièces ont été omises avec intention, comme le 
Roi d'YveloL II pleut Bergère, la Mère Bontenips, Vive Henri IV ! et 
d'autres, que nous avons vues dans des recueils semblables au nôtre, 
Les complaintes deGenevière de Bnibanl, du Juif errant, de l'Enfant 
prodigue ne cadraient pas non plus avec l'esprit de ce livre. 

Croire que rien ne nous ait échappé, ce serait de la prétention. 
Nos cartons restent ouverts, nous continuerons à recueillir les 
chansons, les rondes et les observations, afin d'en profiter dans le 
cas où ce volume aurait une seconde édition. 

J.-P). Weckerlin. 




CHANSONS ENFANTINES 



no do 



Andantino. 
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son . ne Comme u . ne gran _ de per . son . ne, Moi je 




lis nue 1rs bon . bons Va . lenl mieux que les le _ çons 
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iVe.sl aussi sur ce mfnio air cpi'on chante : 

tjuand Irnis poules vonl aux champs, 
La première va devant ; 
La second' suil la première, 
La troisièm' vient la dernière : 
Ijuand trois poules vonl aux champ 1 ;, 
La première va devant. 

Ce recueil étant destiné aux enfants, nous avons 
adopté la version enfantine, sachant fort liien .pie les 
paroles originales, pouvant dater de-, repues de Louis \ V 
Louis XVI, sont une tendre 'iCP/cWc. penre spécial 
fort à la mode en ce temps-là. Mai» ipi'esl-ce .pie |,s 
lillettes oal à l'aire avec Xi/lnutilif et a\cc suii air Irtutiv .' 

dette chanson, éminemment populaire, n'a pourtant 
as été créée par le peuple; sa correction et >.i m mire 
déiiolenl un musicien, resté inconnu. 

Adolphe Adam a spirituellement ulili»é cet air dan» 
un charmant trio du Torritdor. 
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FAIS DODO 



Allfim'llo 



CRAINT 




i _ e, Fais do- do, c'est maman qui l'a dit, Fais do . do,ma p'tit' sœur Vir.gi . 




e.Fais do .do, c'est mamau qui J'a dit. Pa _ pa est en haul Qui 
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do, ma p'tit' so'iir Vir.gi _ ni . e, Fais do _ do, c'est maman qui la dit. 
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Autre cersion : 

Fais dodo, Colin, mou petil frère, 
Fais dodo, tu l'auras cl 11 loin. 
.Maman est on haut 
Uni fait du gâteau, 
Papa est on lias 
(Jui l'ait du chocolat ! 
Fais dodo, etc. 

Une troisième version est celle-ci : 

Fais doilo, Pierrot, mon petit frère, 
Fais doilo, pauvre petit Pierrot. 

Maman e*l là-haut. 

(Jui l'ait îles gâtuaux 

Pour le p'tit Pierrot 

Qui l'ait son dodo. 
Fais dodo, etc. 

rais dodo, Pierrot, mon petit frère, 
Fais dodo, pauvre petit Pierrot. 

Papa est sur l'eau 

(Jui fait des bateaux 

Pour le p'tit Pierrot 

(Jui fait son dodo. 
Fais dodo, etc. 
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JE SUIS UN PETIT POUPON 

(la bonne aventure) 



All"° moderato 




_ le f\ eu - re. Qui ai - me lnen les bon . bons Et les 




con.fi.tu . res; Si vous vou.lez ru'en don _ ner. M- sau _ r."i bien les man- 




der: La bonne a .ven.ture, oh ^ai ! La bonne a.ven.tu _ re.! 



•W "7 *r> 




: r \- .ht'.: m 

"y V# -3^ 




X" 



!i£ 



Lorsque les petils gar< 

Sont gentils cl «âges. 
On leur donne des bonbons, 

De belles images ; 
.Mais quand ils se font gronder, 
C'est le fouet qu'il faut donner, 

La triste aventure, 
Oli gai ! 

La triste aventure ! 



.le serai sage et bien bon, 

l'our plaire à ma mère. 
Je saurai bien ma leçon, 

l'our plaire à mon père ; 
Je veux bien les contenter, 
VA s'ils veulent m'embrasser... 

La bonne aventure, 
Oh gai ! 

La bonne aventure ! 



\ 



Les paroles sont très modernes, mais l'air est ancien, on le date même du rèyne île 

Henri IV au moins ; en lliCiî, dans le Misanthrope, .Molière donne celle ancienne chanson avec 
ses paroles originales : 

Si le roi m'.t vn il donne £ Je ilinii- nu roi Henry : 

Paris su grand'ville, j Reprenez voire Paris, 

Ht qu'il nie faillit quitter 4, J'aime mieux mi nue, 6 jjiio ! 

L'amour île ma mie, ■?• .l'aune mieu\ 11111 mie ! 
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UNE POULE SUR UN MUR 



CHANT. 

A 


7^= 


U.ne 


pou . le 


sur un mur, Qui pi 


. co 

" J 


. tait 


PIANO 1 


-Uf+- 




3 s =J 

1 r 1 rJ^ 


4 * si 3— 


► 


4 ] — 


a 

• 


1 



du pain dur, Pi_ro_ti, pi_co_la, Lèv' la queue et puis s'en va. 




Un p*til coq dessus un mur, 
Qui pirolail du pain dur, 

Picoli, Picota, 
Lèv' la pal le et saute en bas. 
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A PARIS, SUIS U:\" PETIT CHEVAL GRIS 













i — 1 — 








CHANT. 




/ 




A fa . 
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à Pa . 
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Sur un 


pe _ lit che.val 


gris. 
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A llouen, à Itourn, 
Sur un petit cheval blanc. 

A Verdun, à Verdun, 
Sur ii ii polit cheval brun. 

A (laminai, à Ci m tirai, 
Sur un pdil i-hi'\;i| |,ni. 



Revenons an manoir 
Sur un petit cheval noir. 

Au pas ! 

Au pas ! 

Au trot ! 

Au trol ! 
Au galop ! 
Au galop ! 
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AINSI FONT, FONT, FONT 



CHANT. 





Les poings nu côté, 
Marionnettes, marionnettes, 

Les poings au côté, 
Sautez, mai'ionnelt's, siiutez. 
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r.iitoFLi-;, r.moFLA 

(r.UA.NSnN DE JEl") 

Un pbco Allegretlo. 

(Juo t'as de bel. les fi] .'les, Ci _ ro _ fié, Gi _ ro . fia! Qu 




t'es de beLlcs fiLlesrLaoour m'y compt' . ra! Ell's soril bcîi's et gen.tilJes.GLro. 




fié, Gi.ro _ fia! Ell's scntbeTs et gen _ tiLIcs.L'amour m'y compt'_ ra! 




]>onncz-moi-z-cn donc une, 
Gimllé, girolla ! 
I)onnez-moi-z-pn dune une : 
L'amour m'y compl'ra ! 

— l'as scul'nieiil l,-i (|niMie d'um 
Girolle, girolla ! 
l'as s-enl'uient la (|iieuo d'une : 
L'amour m'y coin 1 1 1 "r;i I 

J'irai an liois «eulelle, 
• liroll.', girolla 1 
J'irai an liois seulelle : 
L'amour m'y rornpt'ra ! 

Quoi l'ail e au Imis senlellp. 
Girolle, girolla ! 
•Jimi faire au Imis seulelle : 
L'amour m'\ eimi|il'ra ! 

Cueillir la \iolrllr, 
«iirnll.-. girolla ! 
Cueillir la \ jn|i>||i< : 

L'amour m'y einii|i|'i'a ! 



Quoi fair' d'ia violette. 
Girolle, girofla ! 
Quoi fair' d'ia violette : 
L'amour m'y compt'ra ! 

Pour mettre à ma coll'rette, 

Girofle, girolla! 
I Pour inellre à ma coH'retle : 

i' L'amour m'y compt'ra ! 

I — Si le rny t'y rencontre, 

7 Girolle, gin, lia '. 

f Si le roy l'y rencontre : 

■j L'amour m'y comnt'ra ! 

1 " 

^ J' lui frai trois révérences, 

1 Girolle, girolla ! 

a J' lui frai Irois révérences: 

\ I/amour m'y ciimpl'ra ! 

■■> Si la ici ii' l'y rencontre, 

\ Ginillé, girolla ! 

\ Si la rein' l'y renconlre : 

L'amour m'y coni|it'ra. 







..M 



sm^^sés^^ 








.1' lui frai six révérences, 
(urollé, pirolhi ! 
J' lui frai six révérences : 
L'amour m'y eompf ra ! 

Si le ilialii' l'y rencontre, 
('.imllé, fiirolla ! 
Si le dialil' l'y reneunlre : 
l.'anmnr m'y ct>iii[il*i a ! 

,1e lui ferai les cornes, 
fiiroflé, {jirolla ! 
Je lui ferai les cornes : 
li 'amour m'v roinpt'ra ! 

— $s&£l 

l'iirlois, celle cli.insuii se dit ni ni-licm, . ;£ï- / *?,''-\* 
lliailil il se Irutive une lilletle assez <lé- ^$£9*^^. f ' 

ridée pour chauler le ^tht : les aulies ^ r"Kxr ,l> 

jeunes filles m; lieuiienl par la >~ S ?••$&»£$%!$*!) , 

main, et s'avancent \eis leur y~ ^ «tX-^v^CNfi ' a 











" ; compagne isolée à chaque couplet qu'elles chaulent, 
puis reculrnt quand c'est le tour de la fillette, celle-ci 
répète le même jeu. Au dernier couplet: Je lui ferai les I '(j\/?| 

I cornes-, la fillette montre les cornes. On devra aeoompa- \|I,J |J 
gner ce dernier couplet avec, les huit dernières mesures 
les huit premières n'ayant pas de conclusion. 
Il existe une a'ilre version beaucoup moins connue 

Que t'as île jolies filles, 

Olive Beauvé, 
Que t'as de jolies filles, 
Sur le pont-chevalier. 



Ell's sont pins jolies que les tiennes 

Ulivé Beauvé, 
Ell's sont plus jolies que les tiennes 
Sur le pont-chevalier. 



Yeux- tu iu'« 

Olive Henuvé, 
Veux-tu m'en donner une 
Sur le pont-clievalier. 

J la clonn' si lu l'attrapes 

Olive lieauve, 
.1' l.i diiim' si tu l'attrapes 
Sur le ponl-ilievalier. 

-i» — a— sr— B- — Sr 
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TIIKMI'K TON l'A IN 



PIANO. 



Allegrello 



Trcmp' Ion pain. Marie Tremp' Ion pain, Marie Tremp' (un pain dans l.i 
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sau . ce; Tremp' ton pain, Marie, Tremp' Ion pain, Marie, Tremp' ton pain dans le 




Noiu i.mns di . man . cho A la mai. son Jilan _ che, 




Toi-z-en Nan _ kin Moi-z-en ba.zin.Tous deux en es _ car _ pins. 




A ce couplet Iradlliumiel, nous avons quelquefois entendu ajouter, après la reprise île Miri'c 
trempe Ion pain : 

l.e luii|{ de la Seine 
Irons à Surénes, 

Manger lies gâteaux, 
El voir passer les petit» hale.iux. 

L'air de celle chanson est une ancu-nue contredanse française. 
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C'ÉTAIT UN HOI DE SARhAIGNE 
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| fr -jr— | 


Ce -tait 


un 


roi 


de S;ir . 


dai 


- g" e . Ch'i fai - 


sait 


si peur aux 
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gens, 



Il a _ vait mis dans sa tê _ te De dé _ trô _ ner le sul _ 




.tan: Ran tan plan, Rir der_ riè-re, Ran tan plan, Par d'e.vant. 
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Il ii va ï I mis dai 

De détrôner le Sultan. 
Il avail pour tonte nrmi'C 
Quatre-v ingt-«li\ paysans : 
H an tan plan, par derrière 
Itan tan p'an, par ilrvatil. 

Il avait pnnr toute année 
Quatre-vingt -il i\ paysan*, 
Ml pour loule artillerie 
Quatre canons de fer-hlanc : 
Itan lan plan, par ilerriére 
liait lan plan, par «levant, 




lit pour toute artillerie 
Quatre canons «le fer-lilanc ; 
Quand il fui sur la montagne : 
« Mon Dieu ! que le momie est graml 
Kan tan plan, par derrière, 
Itan tan plan, par devant. 



■=• Quand il fut sur la montagne : 

\ « Mon Dieu ! i|iu> le monde e*l grand ! i 

I L'ennemi vint ?i iiarailre : 

t . , . 

j, Niuv qui peut, allons-nous-en ! 

J Itan tan plan, par derrière 

•f Itan tan plan, par «levant. 



On trouve «l«''|;i le vois (inal «le ci'lle elianson d.ins une piiVe («util n r,7S, Sommant 

,!,• I,mi le- re-nrils ,lc rl„ui<an<: 



Quand fut'ù Montliléry 
Sur ces hautes niniiln>.'Mes 
Vmunl derrière liiv 



•&■ Toutes ces grands campagnes 

l![ l''isl trois pus pu arrière ; 

•f Ali ! que le monde esl grand 
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IL ÉTAIT TROIS PETITS ENFANTS 



LA LÉGENDE DE SAINT NICOLAS 





And?°con moto. 
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Refrain. 
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ft)ur finir après les 5 premières mesures du llefr;»in. 
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lls n'étaient pas sitôt entrés 
Que le boucher les a tués, 
Les a coupés on p'tils morceaux, 
Mis au saloir comme pourceaux. 
Il était, etc. 

Suint Nicolas, au bout d'sept ans, 
Vint à passer devant ce champ, 
Alla frapper chez le bouclier : 
« Houeher, voudrais-tu nie loyer? 
Il était, etc. 



— Entrez, entrez, saint Nicolas, 

Il y 'a d'ia place, il n'en inanq' pas. •■ 

Il n'était pas sitôt entré 

Qu'il a demandé à souper. 

Il était, etc. 

« Du p'tit salé je veux avoir 

Qu'il va sept ans qu'estdans V saloir. 

Quand le boucher entendit <;a, 

Hors de la porte il s'enfuya. 

Il était, etc. 



^..-fe^* 
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« Bouclier, boucher, ni' t'enfuis pas 
Hepens-toi, Dieu t' pardonnera, » 
Saint Nicolas alla s'asseoir 
Dessus le bord de ce saloir. 
Il était, etc. 

« Petits enfants qui' donuez-là, 
Je suis le grand saint Nicolas. » 
El le saint e'tendit trois doigts. 
Les p'tils se lèvent tous les trois. 
Il était, etc. 

Le premier dit : « .l'ai bien dormi; 
Le second dit : « Et moi aussi; » 
Et le troisième répondit : 
« .le me croyais en paradis. » 
Il était, etc. 



•K Ifl H 

BONJOUR, BELLK ROSINK 



CUANT 



Allegretto non Iruppi 



Hon . jnur hel.le Hu.si . ne, Com . ment \ous porte/ -w, 




C'est mon n.mi qu'est par. li ce nia-lin, Ce qui me eau - se ce qui me eau _ su.. 




C'est mon a. m i qu'est par _ ti ce malin, Cequimecau .se bien (lu chagrin. 
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SUR LE PONT D'AVIGNON 

(cil AN SUN M1MKK) 



OIAiNT. 




Sur li- pont <l'\ -M -fiiiun lion \ pas _ m-, L'on > iIiim.m' 




1 1 ) On salue du chapeau. 
(2) On fait une révérence. 



Parmi le. variantes que nous avons recueillies pour les quatre dernières mesures, nous 
mentionnerons : /.<■» «Mrs font rnmm'ni simple inclination de la tête) ; les soldat* font aimin'çn 
(salut militaire) ; h: a buccins font cumin' ni (en dodelinant de la tète); les gamin* font cumin' m 
(un pied de nez;. 

Celle chanson a été transplantée an Canada, nous la trouvons dans l'intéressante collec- 
tion de .M. li.i^'unn. Un l'a publiée mainte, fois en lïanee, mais généralement avec un rythme 
travesti, en prenant les deux premières notes pour on temps levé, ce qui l'ail tomber à faux 
les temps loi 1s. 
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IL KTAIT l*\ AVOCAT 



CHANT. 



PUNI) 



Allpirretto. 



Il o _ lait un .i . \o . cal, Tour, tour, lour la. ri 




_rel.li', il é . lail un a _ \o _ cal, Tour la. ri . ret.te, l.i.ron . fa. 




Il avait un beau rabat, 
Tour, tour, tourlnrireltf , 

11 avait un beau rabat, 
Tourlarirelle, lironfa. 

Et un babit de fin drap, 
Tour, tour, tourlariretle, 

'In' perruq* de poil de rat. 
Tourlarirelle, lironfa. 

Des culott's de poil de chai. 
Tour, tour, tourlarirelle. 

Mais il n'avait pas il' ducats, 
Tourlarirelle, lironfa. 



Droit au palais il s'en va, 
Tour, tour, tourlarirelte, 

Ses papiers dessous son bra* 
Tourlnrirette, lironfa. 

E\ son a [faire il plaida, 
Tour, tour, tourlarirelte, 

l.'bisloir' dit qu'il la perda, 
Tourlarirelle, lironfa. 

De. eliagriu il se penda, 
Tour, tour, tourlarirelte, 

Puis on l'enterra. 
Tourlariretle lironfa. 



Il existe une autre version, tics rr-pamliic utilement : 



A la noce il s'en alla, 
Tourlariretle, etc. 

Dans une auberge il entra, 
Tourlariretle, etc. 

Des leufs on lui l'ricas>a, 
Tourlariretle. etc. 

Dans le feu l'om'IeU' lomba 
Tourlariretle, ele. 



De manger il se passa, 
Tourlarirelle. etc. 

A coiielit'r il demanda, 
Tourlarirelte, etc. 

Sur la paille on le plaça, 
Tourlarirelte, etc. 

Toute la nuit il ronlla, 
Tourlarirelle, lironfa. 
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IL ÉTAIT TNE DAME TARTINE 



Un pnen Allegrello. 



Il e tait un jHa _ me Tar _ ti _ ne Dans un 




icau pa _ lais tl< 



beurr' frais. Les mu _ raill's é _ (aient de 




Il _ no». Le par - quel é _ lait de cro _ quet; Sa chambre à cou _ 




.cher é.lait de.chau -dés, Son lit de bis _ cuits, Les rideaux d'à _ nis. 




Il encore encore une a» Ire Mision, où l'on parle ,1e AI. (iamhelte, de la belle Charlotte, du 
prince Limonade; il nous a semblé qu'il y avait déjà suffisamment de bonnes choses dans ces 
deux eouplels, qui ont île plus le mérite de ne point parler de la fée Carabosse, dont la bosse 
vient démolir, ilélniiie de fond eu comble ce rêve sucré cl charmant. 
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J'AI DESCENDU DANS MON JARDIN 



(GENTIL mOUELICOT) 



Pas Irop vite. 



CHANT. 




.du dans mon jar . din, Pour y cueil _ lir . du ro_ma _ rin 




(ien . til coq', li . oot,Mcs.da_mPs , (ïcn . til roq'.li . rot M 
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:^.a{ ^^ ■i^f^'W/ WÂ |J ° ur >' cueillir du romarin, (///.s) 
%^%^ ; ^^ ( , ; 2 ; ^K:/-i™ 'É»aC^*' ,,nen avais pas cueilli trois lirins : 




Gentil coq'licol, elc. 



:«* ;jî5\ F~- S; "* nen avi, ' s p-is cueilli trois lirins, bis) 
é tui*, a f '- 4jaP.-^= Qu'un rossignol vint sur nia main : 

*.,"?, Genlil coq'licol, etc. 

" Qu'un rossignol vint sur nia main, (bis) 
Il me dit Irois mots en latin : 
Gentil coq'licot, etc. 



Il me dit trois mots en latin, (bis\ 
Que les hommes ne valent rien : 
Genlil coq'licol. etc. 

Que les hommes ne valent rien, (bis) 
Et les parlons encor Iiien moins : 
Gentil coq'licot etc. 

Kt les garçons encor Iiien moins, (bis\ 
Des dames il ne me dit rien : 
Genlil coq'licol, elc. 

Des dames il ne me dil rien, (bis) 
Mais des (l'nioisel les lieaucuiip de Iiien : 
Gentil coq'licol, etc. 

Nous avons entendu relie rlmiiMin en .Nor- 
mandie, sur un air coni|ilèlcmenl tliuVrenl. 

Kn il»«<iid:int d.iiis mon jiinlm (Ai.» 
l'oiii' v cueillir du riniiririti. 
Mon ruban j»im", ) 
Mon joli gris jailli', t 
Mon vt'rl joli, mon hrau rulmn gris. 
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i/alouette et le pinson 



Un poeo Andanlino. 



Un . Inu _ ette et le pin . son Tous deu* se sont ma _ ri . 




.é.s; Le len . de-main de leur noce N'a_vaient pas de quoi 




gef A_ lou _ <IK Ma loiir.lon.ri _ rot _ te, Mon 01 _ seau Que tout lui faut! 




Le lendemain de leur noce 
N'avaient pas de quoi manger... 
Par ici passe un lapin, 
Sous son bras tenait un pain : 
Aloiiclle, etc. 



Par ici passe un corbeau, 
Dans son bec lient un gigot : 
Mais d'Ia viand' nous avons trop, 
Ht c'est du vin qu'il nous faut : 
Alouette, etc. 



l'iii" ici |iasse un lapin, 
Sous son bras tenait un pain : 
Mais du pain nous avons trop, 
C'csl de la viand' qu'il nous faut : 
Alouette, elc. 

Mais du pain nous a\ons trop, 
C'est de la viand' qu'il nous faut, 
l'ar ici passe un corbeau, 
Dans son bec lient un f;if;i»l : 
Alouette, elc. 



Mais d'Ia viand' nous a\oiis trop, 
Et c'est du vin qu'il nous faut, 
l'ar ici passe un' souris, 
A son cou pend un baril : 
Alouette, etc. 

l'ar ici passe un' Miuris, 
A son cou pend un baril : 
Mais du vin nous avons trop, 
C'est d'Ia înusii]' qu'il nous faut : 
Alouette, etc. 



-; y^-mf®* fl » 
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Par ici j>a~M' un gros rat. 
Un violon lient sous son liras : 
« Serviteur, la compagni' ; 
N'y a-t-il pas d'eliat par ici '.' 
Alouette, etc. 

« Serviteur, la eompagni', 
N'y a-t-il pas il'chal par ici .' 
— lùitrez donc maître à danser, 
Noire chat est au grenier : 
Alouette, etc. 



entrez donc, mailre à danser. 
Notre clin t est au grenier. •■ — 
Le cita t descend du grenier, 
Aval' le mailre a danser : 
Alouette, etc. 

MM. Duiieux et lîrnyelle ont donné celle chanson d'api t- la tradition du Cuniluesis : 

L'ulouelte et 1rs pinsons 

I' s'en vont se marier bis) 

V n'ont pas d' pain a manger : 

L'alouelte, 

Lon ta l'aloiii'lle, 

Les pinsons, 
Lon l'.i l.t louini, 

l.'air n'est pas te même tpie !>' noire, ipii est nu ancien vaudeville français, i iti tronv 
'•iialeiiienl ce même sujet traité par la nuise ^.îscoune : 



I.OH MAI'.IIIAT.IK 1>01I l'ISS VN 

La canlino e lou pinsan. 
S'en bolen niarida douiuan ; 
y n'en lioleii lie no liéro liestn; 
Mes île, pan n'au brico de rcMo. 
Lan liro, elc. 



ï.i; m.mii mh: ne H\-«\ 

La rhardonnerelle cl le pinson 

Veulent si' marier dent. ou . 

Ils veulent faire une Itelle l'el». 

Mais de pain ils n'uni pas Je ri" 

Lan liro, elc. 



(l.itténiliire jiopulnire de lu f/ntini/itc, par ('f:\.\r M^vCArT 1 . Vnye^ écaleini'iit celle cli himiii 
lans les l'nrtie< /nipuliiirvi de la GitM-wine. tle J !•'. Hi.vhk, vol. Ill" p.ue IUV. 
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J'AI DU BON TABAC 



Allegro non troppo 

J'iii du bon la - Ku: dans ma (a _ b;i . tié _ re, J'ai du bon tu 




bac, Tu n'en an . ras pas. J'en ai du fin et du 




.bac dans ma ta - lia . lié _re, J'ai du bon ta _ bac. Tu n'en au _ ras 
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l.a Clef du Caicuu dit bien 
ue cel nir est le infime que /Vrc C.npiu'in; 
niiiis qu'est-ce que iVee Capucin '.' Mous n'a- 
vons pu Irouver une chanson <le ce nom 
dans les cent voluiiips Je chansons 
manuscrites, du x»'ii" et du .win" sié- 
e, que nous avons eu la patience de 
feuilleter. 
Le tabac était connu en l'ianee dès la 
(in du xvi« siècle, même déjà du temps 
de Cntlieriuc de MiHlicis. (Juant à la 
rhunsoii, elle nVst pas si ancienne que 
cela, du wni" siècle loul au plus, et si 
le vers Ce n'ist /ms jinur Ion fichu nez est 
*n, le texte oii^inal, ce ne sera plus qu'une 
chanson du xix c siècle, quoique 
l'air soit du xviu . 
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A LA .MAIN DROITE 

CHANSON A DANSEE 



CHANT. 



PIANO. 



Atidantino con mnto. 



A ma main druile V a-t-un ro . sier, A ma main 




droite y a-t-un ro _ MPr.Qui por.te ro - se au mois, au 




mois, Qui por-te ro _ se au mois de Mai. En. Irez 




dan . se.Jo.lt ro _ sier, Enlruz en dan _ se, Jo.li ro _ sier, Sortant d'h> 




i . se, Vous enilirass' . re? OH' de la dan . se Que vous \ou . drez 
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A MA MAIN DROITE 



Celte jolie chanson à danser est 
transcrite d'ai>iè- les Clmnts po- 
pulaires, tics prorinres tic l'Ouest, 
publies par M. Jérôme liujeand. 

L' altération régulière 
nllimcs liit>iiiie et teruare lui 
donne un jour original, l'.llr e«t 
routine au Canada ; M. (ïamion 
a insérée dans son (mieux le- 
cueil, avec une m < Mire ai S qui 
a le prand défaut de n accuser 
aiieun rythme. 
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AU CLAIR I»E LA LUNE 



Andantino con moto 




FVê - te - moi ta plu . me Pour e . crire un mot 1 






'J Z ' — 




- ' 








1 *— 










( 


ç - 


chandelle 


est 


1 G — 

mor 


— ^— 

te, 




Je 


n'ai plu« 


— « — 

de 


fPU: 


\ 


J f 


-• r— 

' 1 

♦ » 


1 

— • — 


i 

• 




T 


— • — 


— * — •— 


■ 


-ef> 




\ 




Ttr-t — 


\ 




1 1 : 


' ' 1 
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.\>i clair dr il Itinr .-st le plus populaii.- de- airs fraiiç.-ii-. ; tous les c-i.f.mts le chantent, et 
ce n'est qu'à ce litre qu'il licnre ici : d'api.-- le leste, ce n'est pas précisément une chanson 
enfantine. Le premier eouplet seul nous parait original, le second a été fait après coup: les 
quatre premiers ver* sont quelquefois remplaces par : 



.l'n'ouvre pas m.i p.irle 
A un ]i'iil «orcier 



Qui porte la lune 
Hans son tablier. 



Quant aux couplet* qu'on a nus -m . e| air à ililï.-renles époque.-; nous pourtions bien en 
citer une dizain*-, plus ltivois le. un- que |.-- antres. Ci air e*( fort ancien, du moins sa 
première partie; > >n l'a quelquefois ;itli il.ii.- à l.nllv, eu lii:n. mais on le trouve déjà noté 
en l.-iTti, dans les Vm.r il,- 1 Me île i:iianla\oiue. Il est vrai que la seconde partie est absente; 
au-si celle seconde part»- qui iu..,luie, .-(•■11,, 1,,-auconp moins ancienne que la première, et 
n'a certainement pas été ap,ul.-e avant lexvnr siècle, lioieldieu s'est ingénieusement servi .le 
eel air dans le duo de- Ynttux* iit«iï> ; II il.,l,r , un , nto '. 
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AHLEQUIN TIENT SA BOUTIQUE 



CHANT. 





Un poco 


Allegretto. 


. - 












^ 






/ 


Ar _ le _ 

j3 tt» ,. ^ 


quin tient sa bou 


_ ti _que Des_sous 


un grand pa _ ra _ 
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ti _ re 


la pra . 


. ti _ que Au .tant 


que vo _ tre 


Gui _ 
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Oui, 


Monsieur 


Po, 


Oui 


Monsieur 


Li, 


Oui- 


Monsieur 


( 
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Chi, Oui Monsieur Nel, Oui Mon _ sieur F'o _ li - chi . nel. 





i-\ 



g'» ■,•..: 




.1 des pralines grosses 
liien plus grosses que le poing, 
Plus grosses (|ue les deux lms.es 
Qui sont dans votre pourpoint. 
< lui, monsieur Po, etc. 

Il a de belles oranges 
Pour les bons petit, enfants, 
Kl de ^i beaux portraits d'anges 
(Ju'on dirait qu'ils sont vivants. 
Uni, monsieur l'o, etc. 

Il ne bat jamais sa femme. 
Kl ce n'est pas coinin' riiez vous, 
iloiume vous il n'a pas l'âme 
Aussi dure <|ue cailloux. 
Oui, monsieur Po, etc. 

Vous faites le diable à quatre. 
Mais pour câliner vol' courroux, 
l,e diable, viendra vous battre : 
l.c diable e*t plus fort que vous. 
Oui, monsieur Po, etc. 



Une autre version coin menée ainsi 



Arlequin lient sa boutique 
Sur les marches du palais, 
Il enseigne la musique 
A tous les petits \alets. 
Ah ! monsieur Po. elc. 
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AUTREFOIS LE PAT DE VILLE 



CHANT. 



PIANO. 



A!l" n moderato 



Au . tre . fois le rat de vil -le In . vi . ta | e rat des 




n t 1 k - . n _ i l » i IS h i 


champs, Du . ne 


L-y r f ' 

fa . ç,on • furt ci , 


—Y * 

vi _ le A des 


re _ liefs d'or . to _ 








* J 


j »lf 


l/t^i 


n 


n j 



lans Sur un ta -pis de Tur . qui _e Le cou _ vert se trou .va 




mis, Je laisso a pen.scr la vi . e Que fi . rent ces deu 



\ a . mis! 




£f' 
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A la porte de la salle 
Ils entendirent du bruit 
Le rat de la ville détale ; 
Son camarade le suit. 



Le liruit cesse, on se retire : 
Kats en campagne aussitôt; 
lit le citadin de dire : 
« Achevons tout notre rôl. » 



« C'est assez, dit le rustique; 
Demain vous viendrez chez moi. 
Ce n'est pas que je me pique 
De tous vos festins de roi : 



Jlais rien ne vient m'interrompre; 
Je mange tout a loisir. 
Nulle crainte, nulle encombre 
Ne corrompent mon plaisir. » 



&A 
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BIQUETTE 



Urr pom Allegretto. 



CHANT. 



Biquett' ne \eul pas sortir du chou: Ah! tu sor. iLras, Hi 




.qtiel-te, BLquel.te, Aii! tu sor - ti - ras de ce. chou -là. On 




l'hercher 1c chien, A . tin de mordre Ri . quell' Le chien ne veut 

A. 




pas mordre Ki . quette, Biquett' ne veut pas sor_tir du chou: Ah! tu 




sor.li.ras, Bi . quette, Biquet .te, Ah! tu sor.li . ras de ce chou -là! 
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On envoi' chercher le loup, 
Afin de manger le cliien, 
Le loup ne \ eu t pas 

Manger le chien, 
Le chien ne veut pas 

Mordre Bi<|iicl(e, 
Biquelt' ne veut pas 
Sortir «lu chou : 
\li! tu sortiras, Biquetle,Iiiquetle, 
Ah ! lu sortiras de ce chou-là ! 



? 



(In envoi' chercher le feu, 
Alin de Inùler l'hàlon. 
Le l'eu ne \eul pa» 
Hrûler le l.àton. 
Le hàlon u'veul pa» 
Assommer le loup. 
Le loup ne veut pas 

Manger le chien. 
Le chien ne. veut pas 

Mordre Biquette, 
Ihipielt' ne veul pas 

Sortir du chou : 



I Ali ! lu sortiras, ele 

ri 



>7.i|iS;.'- \V{ 



On envoi' chereher l'hàlon, 
Alin d'assoimner le loup. 
Le hàlon n'veiil pas 
Assommer le loup, 
Le loup ne veul pas 
Manger le chien, 
Le chien ne veul pas 

Mordre Biquette, 
liiquetl' ne veut pa> 
Sorlir du chou 
\h! U 



Lors on envoi' chercher l'eau 
Alin d'éteindre le feu. 

Mais l'eau ne \ eut pas 

Kteindre le feu, 

Le l'eu ne veul pas 

linïler le l.àton. 

Le hàlon ii'\eul pa- 

Assommer le loup. 

Le loup ne \enl pa* 
Manger le chien, 

Le chien ne \eul pas 
Mordre Hiquelte, 



.Nmt\. — A chaque iicmivcII 
iiiesuies semlilalile* a i 



Sorlir du chou : i, Biquelt' ne vent pa> 

i! tu sortiras, Biquette, Iliquetle, 1 Soi tir du chou : 

Ah! tu soi tiras de ce chou-là ! + Ali! lu ~oi lira-, etc. 

: nouvelle -.troplie, il faut ajouter, de plus qu'A t.i précédente, deux 
elles conquise:? entre A et t!. 
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On envoi' chercher le veau 
Pour lui faire boire l'eau. 
Le veau ne veut pas 

Boire l'eau. 
L'eau ne veut pas 
Éteindre le feu, 
Le feu ne veut pas 
Brûler le bâton, 
Le bâton n'vent pas 
Assommer le loup, 
Le loup ne veut pas 
Manger le chien, 
Le chien ne veut pas 

Mordre Biquette 
Biquett' ne veut pas 
Sortir du chou : 
Ah ! tu sortiras, elc. 



On envoi' chercher l'boucher, 
Afin de tuer le veau. 

Le boucher n'veut pas 
Tuer le veau, 

Le veau ne veut pas 
Boire l'eau, 

L'eau ne veut pas 

Éteindre le feu, 

Le feu ne veut pas 

Brûler le bâton, 

Le bâton n'veut pas 

Assommer le loup, 



Le loup ne veut pas 
Manger le chien, 

Le chien ne veut pas 
Mordre Biquette, 

Biquett' ne veut pas 
Sortir du chou : 
Ah ! tu sortiras, etc. 



On envoi' chercher le diabl' 
Pour qu'il empoi't' le boucher. 
Le diable veut bien 
Emporter l'boucher, 
Le boucher veut bien 

Tuer le veau, 
Le veau veut bien 

Boire l'eau, 
Et l'eau veut bien 
Éteindre le feu. 
Le feu veut bien 
Brûler l'bàton, 
Le bâton veut bien 
Assommer le loup, 
Le loup veut bien 

Manger le chien, 
Le chien veut bien 

Mordre Biquette, 
Biquette veut bien 

Sortir du chou : 
Ah ! tu sortiras, Biquette, Biquette, 
Ah! tu sortiras du chou 1 



On retrouve cette chanson non seulement dans presque toutes les provinces, y compris 
cette pauvre Alsace, niais dans presque tous les pays de l'Europe; sa coupe est ce qu'on 
appelle vulgairement une scie. 

M. Ampère n'est pas île cet avis, voyez page 19 de ses Instructions relatives aux poésies 
populaires de lu Friture (Le ('oujurnteur et le Loup). « Dans ce singulier morceau, les divers 
éléments sont singulièrement évoqués comme dans les runes Scandinaves ou finnois : ils se 
refusent à l'action de l'homme, et n'agissent que quand le diable paraît. Le fond de ce chant 
étrange doit être fort, ancien, » 

i\ous ne dirons rien du fond, niais b'3 paroles sont du xi.\° siècle, ou à peine du xvui c ; 
comme l'air est un lambeau d'air de chasse, nous lui avons conservé son caractère. 
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IMAM) 



Com - Lnrn vt'ii.di-? - M)ii> mis 



-fiions, l.';i _ mi il'l.i M.i . Ji 




_l;ii _ i»fV Coin_l)irn m'iiiIpz-voiis vus ugnon*,!.'.-! _nii dla Ma.de . lui] i 

\ 1- 




Nous les vendons cini| sous, six lilanes, ■£• I' - celui-là nous les rTu-uns, 

F/ami il' la .Madeleine ; j" L'ami d' la Madeleine; 

Nous les vendons cini| sou«, six blancs, j Pour eelui-là nous les iTnsons, 

I/ami d' la Madelun. k 1/ntiii d' la Madelun. 

I' n' sonl pas cliers, s'ils sont liien lions ii Nous les dunu'iuns à e' unis |ion|ion, 

l/ami d' la Madeleine; ^ l/anii .1' la Madeleine ; 

I' n' sonl pas cliers, .s'ils «uni liien lions, £ Nous lr^ donn'runs à e'pros ponpun. 
I/ami d' la Madelun. L\-, m j u | ;l \| a ,lelun. 



Mais à • j il î les donn'iez-vous dune, 

I/ami d' la Madeleine, 
M*i»à qui les dimn'iv/.-vuus donc, 

L'ami d' la Madelon ? 



I l'uiir celui-là nous l'acceptons, 
T L'ami d' la Madeleine; 

i l'niir eelui-là imus l'acceptons, 
7 I/ami d' la .Madelun. 



Nous les d.inn'riins à Jean C.aullin.n, À S'il*'*! uialad", ipi eu l"i ■e/-v.nis dmi 

I/ami d' la Madeleine; j, LJ.inii d" la Madeleine; 

Nous les donn'mns à Jean Gaulliron. ] S'il est malad', qu'eu iVez-vous ,l,,ne, 

I/ami d' la Madelun. ^ 1/timi d' la Madelun '.' 

Nous lui donnïons un luin liouillun. 

I/ami ,T la Madeleine; 
Nous lui donn'idiis un lion hnuillun. 

I/ami d' la Madel.m. 
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MALBROUGH 




Mal . brough s'en va - L-en guer _ re, Mi_ron _ ton ton ton, mir 




_ tai _ ne.MaLbroughs'en \a-l-en gucr _ re,Ne sait quand re_vicn_dra 



Ne 




Cette chanson a élé calquée sur une autre, beaucoup plus ancienne : c'est une complainte 
sur la mort du duc de Guise (François de Lorraine), tué en io63, d'un coup de pistolet, par 
Poltrot de Mère, gentilhomme huguenot. 

Qui veut ouïr chanson? 
C'est du grand duc de Guise, etc. 
Quatre pentilhom' y avait, 
Dont l'un portoit son casque 

Et bon, bon, bon 
Et l'autre ses jiistotots. 

Cette complainte, publiée en lofiu, avait certainement un autre air que celui que nous 
connaissons, car la coupe rythmique des paroles est tout autre que celle de Malbrough ("). Il 
est probable <]ue les paroles de cette dernière ont été faites après la bataille de Malplaquet en 
1709, quoique Malbrough ne soit mort qu'eu 1722, alors qu'on ne pensait plus guère à lui en 
France. Ce qui est certain, c'est que la complainte du duc de Guise lui a servi de patron d'un 
bout à l'antre. La Chanson de Malbrough n'eut sa popularité réelle qu'eu t "78 1 où elle reparut 
grâce à M m " Poitrine, la nourrice du Dauphin; elle chantait cela à son royal nourrisson. 

Dans sa Symphonie do la Victoire, dont le héros est Wellington, tieethoven a personnifié 
les Anglais par l'air de liulc liritannia et les Français par l'air de Malbrouqh... Etait-ce une 
ironie? Les Egyptiens et les Arabes connaissent l'air de Malbrough; Castil-Ulaze prétend même 
que cette chanson nous vient des Moles, el qu'en Espagne elle commençait par Mambruu se 
fui alla ijueria : on n'en saura jamais le dernier mol. 



'• La chanROn du duc 
leurs dr. musique. 



Irouve un entier dans les Jiullr.lins <lc la Société des compost- 
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Il reviendra-/-» Pâques, 

Miron Ion Ion ton, mironlaine, 
Il reviendra-y.-â IVxpies, 
Ou à la Trinité, (tri') 



La Trinité se passe, 

Miron ton ton Ion. mirontaine, 
La Trinité se passe, 
Mall>mugli ne revient pas. (ter) 

Madame fi sa tour monte, 

Miron Ion Ion Ion, mironlaine. 
Madame à sa loin - monte, 
Si haut qu'ell* peut monter, (trr^ 

1*11 1 e apereoil son page, 

Miron Ion ton Ion, mirontaine, 
Klle aperçoit son page, 
Tout de noir habillé, (trr) 

>< lieau page, ali ! mon beau page 
Mironton ion ton. mirontaine, 
lieau page, ali ! mon beau page, 
(Jneir nouvelle apportez'.' •> \trr) 
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— Aux noiivell's i|iie j apporte, 

Minin ton Ion Ion, mironlnine, 
Aux nonveH's tj ne j'apporte. 
Vos beaux yeux vont pleurer, {ter) 



(Juillpz vos habits roses. 

Mironton ton ton, mironlnine, 
Ouille/, vus habits ro-es, 
V.\ vos salins hrorhes. [ter) 

.Mon-ieur d'Mnlbroui;li e4 more, 

.Miron ton Ion Ion, mironlnine, 

Monsieur dWlalbroiigh est more, 

l-NI mort et en I erré. [1er] 



ai vu porlrr-z-en terre, 
Mironton Ion ton, mironlaine, 
'ai \ u porler-/.-en terre, 
Par i|uatie-z-onieiei's. (//•/•) 



L'un portail sa cuiras-p, 

Mil on Ion ton ton. mironlaine, 
L'un porlail si euiin>-se, 
l.'anli e son boui'lier. Ici'\ 



-!* -i.j ►;• 
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L'un |>i>rlait son i^ranil *ahre, 

Miron Ion Ion Ion, mironlaiim, 
L'un iiortail son j;r:nnl salue. 
Kl l'ant' ne portait rien, l/rr) 

A l'cnlonr de sa loinhe, 

Miron ton ton Ion, mirontaine, 
A l'entour do sa tombe. 
Komai'ins l'on planla. [trr) 

Sur la pins hante liranrlie. 

.Miron Ion ton Ion, mirontaine, 
Sur la plus liante branche, 
l.e rossignol cliaiila. (/'•/•) 

On vil voler son àme, 

Miron Ion ton ton, mironlainc. 
On vit voler son àino. 
An travers des lauriers. 7oj 

C.liacim mil venlre à lerre, 

Miron Ion ton Ion, minmlaine. 
Chacun mil ventre à lerre, 
lit puis se releva. (trr\ 

Pour chanter les victoire-, 

Miron Ion ton ton, mironlaine. 
Pour chanter les victoires, 
One Malhroimli lempiu-la. (//•/•) 
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La cérémonie faite, 

Miron ton ton ton, mirontaine, 
La cérémonie faite, 
Chacun s'en fut coucher, {ter) 

Les uns avec leurs femmes, 

Mi ron ton ton ton, mirontaine, 
Les uns avec leurs femmes, 
Et les autres tout seuls. (1er) 

Ce n'est pas qu'il en manque, 

Miron ton ton ton, mirontaine, 
Ce n'est pas qu'il en manque, 
Car j'en connais beaucoup. (/«•) 

Des blondes et des brunes, 

Miron ton ton ton, mirontaine, 
Des blondes et des brunes, 
Et des ehâtaign's aussi. (/(■/■) 

.V n'en dis pas davantage, 

Miron ton ton ton, mirontaine, 
J' n'en dis pas davantage, 
Car en voila-z-assez. {/rr. 



z&^-z?* 
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Allegretto. 



Le Loi) roi Da - go . bert 



\7iit sa en -lotte à l'i 

I ! , 




_>ers 



! Le bon roi Da . go . bert A . vait sa eu .lotte à l'en. 




-vers; Le grand Saint E- loi Lui dit: 6 mon roi:Yo_tre Ma . jes.té Est mal 




eu . lotJë.l' C'est vrai, lui dit le roi, Je \ais la remnltre à l'en .droit." 

'»■ I h I jfc 




Le lion roi Dagoberl 



tb 



* Un roi Uagobert 



Fut mettre son liel liuliit vert ; > " V U*s lias étaient ronges «les ver»: \ 



<A« 



Le grand Sainl-Kloi 
Lui <lil : i"> iiiuii roi ! 
Votre habit paré 
Au coude est percé, 
— « C'est vrai, lui dit le roi. 
Le lien est bon, prète-le-inoi. 



I Le grand Sainl-Kloi 

^ Lui dit : n mon roi ! 

^ Vos deux luis cadets 

tt Font voir vos mollets. 

A — « C'est vrai, lui dit le nu, 

-5- Les lien» son! neiils, donne-les-moi. 
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Le bon roi Dagoberl J . 

Faisait peu sa barbe en hiver; ) 
Le grand Saint-Eloi 
Lui dit : ô mon roi ! 
II faut du savon 
Pour votre menton. 

— « C'est vrai, lui dit le roi, 
As-tu deux sous? prête-les-moi. » 

Du bon roi Dagobert i . 

La |icmi(]iic était de travers; j 
Le grand Saint-KIoi 
Lui dit : o mon roi ! 
Votre perrmpiier 
Vous a mal coill'é. 

— C'est vrai, lui dit le roi, 
■le prends ta tignasse pour moi. » 

Le bon roi llagobert ) . 

Chassaitdansla plaine d'Anvers;^ 
Le gland Saint-Eloi 
Lui dil : i'> mon loi ! 
Votre Majesté 
Est bien essoufflé'. 

— « C'est vrai, lui dit le roi. 
Un lapin courait après moi. » 



Le bon roi Dagoberl 



} 



Avait un grand sabre de fer; ) 

Le grand Saint-Eloi 

Lui dit : ô mon roi ! 

Votre Majesté 

Pourrait se blesser. 
— « C'est vrai, lui dit le roi, 
Ou'on me donne un sabre de bois. 



bis 



Le bon roi Dagoberl 
Se battait à tort, à travers; 
Le grand Saint-filoi 
Lui dil. : ô mon roi ! 
Votre Majesté 
Se fera tuer. 
— « C'est vrai, lui dil le roi, 
Mels-toi bien vile devant moi. 



Le bon roi Dagoberl ) , . 

,. . ., ..... .[ ois 

\oiilail conquérir 1 univers; ) 

Le grand Sainl-ftloi 

Lui dit : ô mon roi ! 

Voyager si loin 

Donne du tintoin. 

— « C'est vrai, lui dit le roi, 

Il vaudrait mieux rester cliez, soi, » 



• tnanmiKuaieti.-ïM 
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Le roi faisait la gnerr' ) . . 
Mais il la faisait en hiver; ) 
Le grand Sainl-Kloi 
Lui dit : ô mon mi ! 
Votre Majesté 
Se fera geler. 
— « C'c.'-l vrai, lui cl il le roi. 
Je m'en vais retourner chez. moi. 

Le lion roi Dagohert ) 

Voulait s'embarquer sur la mer; ) 
Le grand Saint-hMot 
Lui dit : ô mon roi ! 
Votre Majesté 
c « fera noyer. 
— « C'est vrai, lui dit le roi, 
On pourrait crier : le mi boit ! » 



Le bon roi Hagohert 1 

.Mangeait en glouton du dessert; j 
Le grand Saiut-Kloî 
Lui dit : ô mon mi ! 
Vous éles gourmand. 
Ne mangez pas tant. 
— « Hah! bah! lui dit le mi, 
,1e ne le suis pas tant que loi. » 

Diiand Dagoberl m ut / , . 

V /us 
Le diahlu aiHMh'd areournt. \ 

Le grand Saint-Kloi 

Lui dit : ■"> mon lui ! 

Satan va pa— er, 

l'aut vous cunfesier. 

— « Ibdas! dit le bon mi. 

Ne pourrais-tu mourir p<uiriiiiti '.' » 



Nous n vous toiijniirs retirent' (pu 1 la vie d'un dos pi amis rois de l'rnin'o ait <lé ti,t\e-lte 
di- celte façon par quelque fatveur de l,i lin du xvm- >i>'fl<-. CIiosp ;\--r/. U/.uiv, l'air île rliasv 
sur lequel sont écrits ees cmiplcls ne se trouve ni dans les Kiifiinl» </<• ImIuhc, .oniiuoncenieiit 
• lu xvur siècle, ni parmi reux de r.nllet de l.i lii ifardière (Yéiieiie I7:.u>, ni pat mi reux du 
marquis de Manipieire, ni parmi ceux de la Vénerie de Le Verrier de la Couterie, \~,'.\. 



PIANO. 
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TANT QUE LA VIE DURERA 

l)n poco Allegretto 

Tant que la vie du . re _ ra, Ma - ri _ et - te, Ma . ri 




_ et _ le, Tant que la vie du . re _ ra. Ma - ri _ et . (e dan _ se 




Ma - ri - et _ le dan _ se _ ra. Ma _ ri _ et - te dan.se _ ra . 
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rai-» .1o.Il. 
Sur In paille, sur la paille. 

Mariette fais dodo, 
Kl tu boiras du loin. 
Kl tu boiras .lu lolo. [bit) 

Mariette fais .lo.lo 
Sjir la paille, sur la paille, 

Mariette fais dodo 
Tu te réveill'ias tantôt, 
Tu te réveill'ras tantôt. (//A 
On s>errevra ,„» peine que ta seconde partie de ,e.t,- rh,»,on «I un ,.l«i.l de la 
seconde partie de Malbroufîh. 
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l'O L1C II IN ELLE 

(chanson mimée) 



Un poi'u Ail 
REFRAIN. 



Van, pjnl QuVM-c'qucsl làï" — "C'est l'o . li . chinell', Ma m. 



PIANO 




CI 



1^ 



ir :r a- 
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^^S^ëJ^On^'i''' Pan. pan! et,-. 









^ 





yeux, en tons lieux 
Il «lan<e et se balance, 
Ln m'sui'O a propos 
S'inarqne avec ses sabots. 

Pan, pan ! etc. 
Chez lui, point d'ennui. 

.lifiÉp^'m-iJ! -^ W>:>':'^'.fc ; i lloulanl toujours >a bosse. 

'■■&> TÂ.„„,„ : La joie des inarmols 

'^-jiZib— t i" h «p,,~. '«Ç) ''" IJiianil il leur lail I gros dos. 

i^&Ml^i 1 iliM'"' '' 

.Nous ,'nons vu indiipier cet air connue étant relui île ht 

^ Siibutitir, mais c'est une erreur complète, d ne lui ressemble 

eu lien. I.'air de l'olichinelle, que nous donnons, et que le», 

enfants chaulent est «lu sièi le actuel ; les paroles n'ont yueie plus île rinquanle ans, et encore ! 

Les enfants avancés pour leur ài:e rhanleniil cela en iniilaut des poses de l'olichinelle, une 

démarche lente et des haussements d'épaules. 

Les savants prétendent que l'olichinelle se reconnaît dans l'histrion antique t/e/mi- Alliii*. 
on l'a vu sur des vases étrusques; on l'a retrouvé dans des fresques de l'ompéiu. Mans dis 
temps plus modernes il est ressuscité aux environs de Naple», dans la persunne d'un p.ivsau 
facétieux, qui s'appelait l'w-rin i/Mm'c//», dont on a fait l'ulciiirlhi. lin rite cm oie /'•!•»/<> 
Amila, u ii Ire farceur italien, ipii parut au'C succeès, à Naples, au xui° siècle. 

l'olichinelle, à ce que rapporte l'histoire, n'est connu eu l'iauce que depuis le rèyue de 

Charles IX. Sons Louis XIII, le céléhre l'arc • brioché, qui avait sa baraque an l'oul-Neuf, 

s'était incarné dans ce pi i-Miiinn^p, et attirait les curieux. 
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LA MÈRE MICHEL 



CHANT. 



All! ,n moderato 



C'est la raèr' Mi _ chel Qui a per _ du son chat, Qui 




fo p ' g p ■ g | g • g f ' Ji 1 J tJ M ^ • ^ 1 




crie 


par la 


fe . 


net' 


Q.u'est-c-qui 


le lui 


ren . 


dra? 


C'est 


r 1 ' j 








9= 


r 


É — 




"T" 


,i ■ ■ 


-P- 


^ ' 


♦ 






Icnni-pèr' Lus . tu _ cru (Jm lui a re . poa - du: 



'AI _ 




.le? la mèr' Mi . chel, Vot' chat n'est pas per . du 




Les enfants chaulent quelquefois : 

11 est dans mou grenier qui fait la chiisse aux rats, 
Avec sa p'tite épi'-e et sou sabre de bois. 

Celte chanson doit être née dans les rues de Paris; on ne la rencontre eu province 
qu'accidentellement, et importée par des Parisiens. 
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El l'oompi-r' Lustucrii 
Qui lui a répondu : 

Donnez un récompens , <"V /,/ 
Il vous sera rendu. .Y, & 

■*• V r 

Kt In mère Michel K 

Un dit : c'est décide. fj 

Hcntlez-le-moi.monrhat; >.*, 
Vousnurez un baiser. ' k V- 
L« eompèr' Lnstuern 
Uni n'en a pas voulu. 
Lui dit : pour un lapin 
Voire chat est vendu. 



ï 

i 
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AUX OUATRE COINS 1>E PARIS 



CHANT 



All l .'° moderato. 



Aux qua . Ire coins do Pa _ ris De _ vi _ nez ce qu'il y 




a? Il y a un bois. Un pe.til bois jo . li , Mes 








_ da. mes. Il 


.> 


» un 


bois, 


Un po_lit 


bois jû-li 


il 


j'a.. 


v^- 


r <* 


i 


4 l' a V 




•3- • -ê 
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Kl dedans ce petit bois, 
Devinez, ce qu'il y a ? 
Il y ;i un arbre, 
Un petit arlire joli, 

Mesdames, 
Il y il un arbre, 
lin petit arbre joli il y'a. 

Kl dessus ce, petit arbre 
Devine/- ce qu'il y a ? 
Il y a des branches, 
Des p'tiles brandies, 

'Mesdames, 
Il y a des branches, 
Des p'tiles braneh's joli's il y'a. ^ " n P 1 ' 1 ' 1 ui ^ J"'' '' y' a> 



Et dessus ces petites branches, 

y Devinez, ce qu'il va? 

'. 11 y a des feuilles, 

P Desjp'tites feuill's joli's, 

T .Mesdames, 

F 11 y a des feuilles, 

>î Des p'tiles feuill's joli's il y'a. 

{ 

15 lit dessus ces p'lit es feiiill's, 

i Devinez ce qu'il y a? 

X U y a un nid, 

i Un petit nid joli. 

X Mesdames, 

' Il y ;i un nid, 





^ v ' 




Et dedans ee petit nid, 
Devinez ce qu'il y a? 
11 y a un œuf. 
Un petit œuf joli, 

Mesdames, 
11 y a un œuf. 
Un petit œuf joli il y'a. 

Et dedans ce petit œuf, 
Devinez ce qu'il y a? 
11 y a un blanc, 
Un petit blanc joli, 

Mesdames, 
11 y a un blanc. 
Un petit blanc joli il y'a. 

Et dedans ce petit blanc, 
Devinez, ce qu'il y a? 
11 y a un jaune, 
Un petit jaun' joli, 

Mesdames, 
11 y a un jaune. 
Un petit jaun' joli il y'a. 
El dans ce petit jaune. 
Devinez ce qu'il y a '.' 
11 y a écrit : 
Vol' petit serviteur, 

Mesdames, 
Il y a écrit : 
Vot' petit serviteur je suis. 



m 








h^ 
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Hobeit lïallaril : Chaînon.* en H wili 



IVms un recueil publié en l»K par Adrien l.e Hoy el Hot.erl liallai 
.^JLSÏU', ^c. Ou ,rou»oau6« livre une p.éce nnseen mu^uo a V ,o,x 
par Moullu : 

Au tiois, au bois, Mail.imo i f> . 

Au joli bois m'en vois, ( 

Sçavez-vous ce <iu'il y a ? 

Un nid, on nid, madame, 

Un nid d'oiseau y a. 
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Ol T EST LA MARQUE 111 TE 

(chanson de jeu) 



All"°moderato. 



CHANT. 




Où est la Mar.gue . rite? Oh gai, Franc co _va - lier! 




l.e principal personnage de cetle chanson de jeu est le Cavalier. Los fillettes entourent une 
de leurs compagnes, qui s'accroupit ou se met à genoux, elle lui relèvent la jupe par-dessus 
la trte : c'est la Mnryitrrite dans sa tour. 



Le Cavalier chante : 

Oii esl la Marguerite? 

Le Groupe lui répond : 

Klle esl dans son château, 
I ih gai ! oli gai ! oh gai ! 
Klle est dans son château, 
Oh gai ! franc cavalier. 

LE CAVALIEK 

Ne poul-un pas la voir? 
Oh gai ! oh gai ! oh gai ! 
Ne peut-on pas la voir? 
Oh gai ! franc cavalier. 

1.1. GHOUI'li 

Les murs fn sonl Irop hauts, 
Oh gai ! oh gai ! oh gai ! 
Les murs en non! trop hauts, 
Oh gai I franc cavalier. 



LE CA VA LIEU (en rmmenaiu mie des lillcttes 

.lu LTOUpe;. . 

J'en abattrai un' pierr' 
Oh gai ! oh gai ! oh gai ! 
J'en abattrai un' pierr' 
Oh gai ! Franc cavalier. 

le r. ROUTE 

Un* pierr' ne sul'lil \r,\<. 
Oh gai ! oh gai ! oh gai ! 
Un' pierr' ne sul'lit pas, 
Oh gai I franc cavalier. 

LE CAVALIER (détachant une autre lillctte- 
du groupe. 

J'en abattrai deux picrr's 
Oh gai ! oh gai I oh gai ! 
J'en ahatlrai deux picrr's, 
Oh gai ! franc cavalier. 
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LE l'.ROUI'E 



Deux pieiTS ne suffis'nt pas. 
Oh #11 '• oh gai ! oli gai ! 
Deux pierr's ne sufuVnt pas, 
Oli gai ! franc cavalier. 



. -T^ . ■ , , Cwm.ur emmené successivement un,' l'Vf* 

' .rçSr T t^'»« une quatrième une ein.ju.ta. ^ffe 

f^'^M • ■ lillctt,- du groupe. Ouan.l .1 n en reste plus » '.MgfiL 

^Jlt?.-/- qn-une à «.cl.er, la Marguerite, le C,,,- ^Jgg£ 










qu 

LiEii. ilit : 

Qu'est-ce .ju'il y a là-dedans? 

LA FILLETTE 

Un petit paquet de lin^eà blanchir. 

LE CAVALIEIl 

Je vais chercher mon petit couteau 
pour rouvrir. 

La jeune Cille làelie la rnlie, et la 
Marguerite so sauve, poursuivie par le 
Cavai.uu, qui linil, comme de juste, 
pue rattraper. 



*^$y 
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PROMENONS-NOUS DANS LES BOIS 

(chanson de jeu) 



All'. 10 moderato. LE cnŒX ' R - 



Prom'nons-nous dans les bois Tandis que le loupn'yest 




pas, Si le loup y é _ tait I' nous man _ ge _ rait 




Loup,yes-fu? 

LE LOUP. 



iv •. , l> • FVom'nons-nous dans les bois, Tandis que le louprïyest pas. „, ', 

INon,j metsma ehmise. ^ r J r Non, 1 met 



ma culotte. 

ou bien: 

Non.j'mets 
mes bottes. 




LE CHŒUR 
Loup v es -tu V 
LL 1.01 l> 

Oui, j'pi'emls mon I'iimI 
l.li l.'HŒUH. 
Sauvons -nous. 



Je suis loup, je suis loup qui te man _ ge 




. ra. -lo suis biche, je suis biclie qui me dé _ fen 



dra! 
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i" • î ''V'\\V'- i a 



l.'ne des li dettes se cache < t fait le 
loup. Une autre est la liiclie, et le reste 
de la troupe la suit en se tenant par la 
robe. Quand le loup soit de sa cachette, 
il cherche à s'emparer d'une des lilleltcs 
<]Ui sont a la queue de la biche; celle-ci 
les défend du mieux qu'elle peut, mais le 
loup linit toujours pour être le plus fort 
et s'empare successivement de toutes les 
suivantes de la biche ; quand toutes sont 
prises, le jeu est lini. 

1,'air est à peu de chose pies celui 
des Cloches </c Veutlôme. 



■ 






"-■>! 
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LA TOUli, PRENDS (iAlilll 

( C n A N S n N DR J K U ) 



lieux jeunes filles se tiennent par In main : elles figurent la tour: le duc esl à l'écart avec 
son fils et toute sa suite ; les différents personnages se détachent de ce groupe; selon leur tour 
de chauler. 

Con moto 

CHANT. 





■0 « r N 1 








/ 


La 


tour prends 

i j, — 


gar _ de, La 


lour prends 


t 




, ri 




i -TU 




A j 1 


\ 












LE CAPITAINE ET LE COLONEL 

La lour prend garde (///s 
De le laisser abattre. 



Nous n'avons garde 
Du nous laisser abattre. 



(Ois) 



LE COLONEL 



J'irai me plaindre 
An Duei]ue de Bourlion. 



IM J 



Va-l'en te plaindre (A/sl 

An Ducque de Bourbon. 

LE COLONEL ET LE CAPITAINE 
' i mettant un genou en terrp devant le Duc) 

Mon Due, mon prince, [bix) 
Je viens à vos genoux. 

LE DUC 

Mon Capitaine, mon Colonelle, 
One nie demandez-vous? 

(L'attaque du Duc.) 



VARIANTE pour la dernière strophe 




-K 03 M- 



LE COLONEL ET LE CAPITAINE 

Un île vos gardes, (bis) 

Pour ahallre la lour. 

le un: 

Allez, mon ganle 
Pour ahallre la lour 

(Un garde se joint aux officiers, ils 
s'approcïieul do la. tour' 

La lour prends garde (Jii 
De le laisser ahallre. 

LA TOI» 

Nous n'avons garde 
De nous laisser ahallre. 

Ce jeu se recommence, le Culouel ei 
lo Capitaine allant successivement 
demander' au Duc ilen.r parties, 
trois gardes, etc. Puis ils lui de- 
mandent :) 

Voire cher lisse, 
Pour ahallre la lour. 



lu dci: 

Allez mon lisse, 
l'our ahallri 1 la lour. 



(bis) 



Ce renfort ne suffisant pas, ils reviennent 
devant le l)uc :) 



Voire présence, 
Pour ahallre la loin 



(bis) 



.le vais moi-même, (bis) 
Pour ahallre la lour. 

Le Duc se nul à la tél.- île ses forces 
réunies ; il essaie de m parer les 
deux fillettes qui représentent la 
lour; chaque personnage tient, se- 
lon son rail};, faire le même jeu. 
et celui ou plutôt celle qui réussit 
à réparer les deux jeunes lllles, 
c'esl-à-diiea démantibuler la lour, 
esl proclame Duc; puis le jeu re- 
commence. 







Kl» présence de ce duc de liotirliuii, des auteurs uni pensé i|ile ce pouvait élre l'.li.ules, du 
de Uourbmi, qui vivait sous Kraneuis l' r , cl dont la mémoire n'est pas restée sans Idàniv. 
ijuanl ;i la chanson elle-iuénn', nous ne la irovons pas aulérieure au wm" siècle. 



■*js— -s- -*- 



•H 64 H- 

UNE PETITE FILLETTE <»> 



CHANT. 



PIANO. 



U . ne pe _ ti _ le fil _ let . le Qui n'a _ vail pas plus d'quinze 




-ans, Pen-dant qu'on é-tait à Vè . près s'en _ fui l de chez ses pa.. 




rentsîEh aie, Eh hu, Eh oTc, Eh poussjEh aïe, Eh hu, V'Ià commeon ar . 




(1) 'Iranscriplioi) d'après los /)•«.!• Petits Savoyards, de Dalayrac. 
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QUAND BIRON VOULUT DANSER 



PIANO. 



All'. ,n moderato. 

~ ' v ■ i y y i y: 

Quand Bi . ron ^u.lut dan _ ser. Quand Bi . ron vou.lut dan 




_ser, 


Ses 


sou _ 


lie 


rs 


«t 


ap _ por _ 


1er, 


Ses 


sou _ 


liers fil ap 


_ por _ 
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5 Coup: Sa Lell' vesle â pail . letl's, Sa per _ ruque à la Turq 
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Quand Hiron voulut danser, [bis) 
Sa perruque fit apporter, (bis) 
Sa perruque 
A la Turq', 
Ses souliers tout ronds : 
Vous danserez Hiron. 

Quand liii-on voulut danser, (ùî> 
Sa veste fit apporter, (bis) 
Sa hoir veste 
A paillette, 
Sa perruque 
A la Turq' 
Ses souliers tout ronds : 
Vous danserez Biron. 

Quand Hiron voulut danser, (///.• 
Son habit fit apporter, (bis) 

Son habit. 

De p'tit j^ris, 

Sa Ml' vpMc 

A paillet's, 

Sa perrui|uc 

A la Turq', 
Ses souliers lont ronils : 
Vous danserez, Hiron. 









AUîilfkr^ Quand Hiron voulut dan-er, {bis) 
y¥ ^ :l nl '" 11 ' lil apporter, (bis) 

Sa culotte 

A la mode, 

Son habit 

Ue p'tit gris. 

Sa l>eir ve-te 

A paillet's 

Sa perruque 

A la Turq', 
Ses souliers tout ronds 
Vous danserez, Hiron. 



Quand Hiron voulut danser, (bis 
Ses înanehett's lit apporter, (bis 

Ses manclietl's 

Fort bien l'ait's, 

Sa culotte 

A la niod", 

Son lialiil 

De p'tit gris, 

Sa l.ell' \e.ste 

A paillelt's, 

Sa perruque 

A la Turq', 

Ses souliers tout rond- : 
Vous daiiM'iv/., l'.iron. 




^%ggf 




zèz*»*" 
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Quand Biron voulut danser, (bis) 
Son chapeau fit apporter, (bis) 

Son chapeau 

A clahol, 

Ses mani'hett's 

Fort bien fait's, 

Sa culotte, 

A la mod'. 

Son habit 

De p'tit gris. 

Sa hell' veste 

A paillet's, 

Sa perruque 

A la Turq', 
Ses souliers tout ronds : 
Vous danserez, Biron. 

Quand Biron voulut danser, (bis) 
Son épë' lit apporter, (bis) 

Son épée 

Affilée, 

Son chapeau 

A clahot. 

Ses mancbett's 

Fort bien fail's, 

Sa culotte 

A la mod', 

Son habit 



De p'tit gris, 

Sa bell' veste 

A paillett's, 

Sa perruque 

A la Turq' 
Ses souliers tout ronds : 
Vous danserez, Biron. 

Quand Biron voulut danser, (bis) 
Son violon fit apporter, (bis) 

Son violon, 

Son basson, 

Son épée 

Affilé', 

Son chapeau 

A clabot, 

Ses mancbett's 

Fort bien fail's, 

Sa culotte 

A la mod', 

Son habit 

De p'tit pris, 

Sa bell' veste 

A paillett's, 

Sa perruque 

A la Turq', 
Ses souliers tout ronds : 
Vous danserez, Biron. 



On ne sait trop lequel des ducs de Biron la satire populaire avait pris pour point de mire 
dans cette chanson; deux d'entre eux eurent une fin trafique; ils lurent tous de vaillants 
iiuerriers. Quanta l'air, c'est te timbre d'un ancien noël : 

Joseph est bien marié 
A la tille de Jessé. 

Hallurd l'a inséré dans le lome 1 de la Clef des Cliansonniny, ou liecaeil des Vaudevilles 

inconnu* dejiiii* mil uns cl plu*. 1717. Ot air se trouve en effet dans îles reoueils manuscrits 

du commencement iluxvir siècle, l'ource qui esl des paroles, elles n'ont certainement pas cent ans. 

Snus le titre : < lunismi il' Cnimiijiion, on Ironve cetle pièce parmi les Chansons wallonne*, 

publiées à l.ièjje en ISi'i : 

I'iron n'vout nin dansé 
Si n'a des nous soles. 
Kl des soles tôt ronds 
Po IV dansé Piron. 

L'air n'est pns le même que le nuire. 




•K en «. 
HATA l'ATA PLAN 



CUANT. 
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AVOINE, AVOINE 

(c.HVNSON MI5IÉE) 



CHANT. 



IMAM). 



Ail" moderato. 
l 'if- | - 

A - voine,a_voine, a . voi . ne.Que le bon Dieu l'a . mè _ ne; A 




.voine, a.voin* a . voi _ ne Que le bon Dieu t'a _ mè _ ne! Qui veut sa 

(m. 




pèr' la semait ain . si, Puis se re.po.sail ain - si.... A. 




Les enfants chantent ensemble les Iniil premières mesures, puis une voix seule «lit la suite, 
en imitant le semeur, les coupeurs .l'avoine, les batteurs en grange et les vanneurs. Quand le 
ciiii'iir reprend, il fait les mêmes ge-des'iue la Soliste. Aroi'ne ne lime guère avec amené, ceqni 
est un indice de l'ancienneté de celte chanson, le mot avoine (.lion;, en latin) se prononçait 
,ii'<?//<e an sv' et même au xvi" siècle. Cela ne veut pas dire pourtant ipie '« texte et l'air 
d'aujourd'hui remontent ausM loin, tous les deux sont rajeunis complètement. 
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Uni veut savoir 

Kl qui veul M'ii" 

Comment on coupe l'avoine! 

Mon pi-r* la coupait aiiir-i, 

Puis se reposait ain-i. 

Avoine, elr. 

Oui veul savoir 

Kl qui veul voir 

Coninieut on doil l.altre l'avoine ! 

Mon pér' la killail aiu-i, 

Puis il se repo-ail a'm~i. 

Avoiii". etc. 

Oui veul ta voir 

Kl qui veul \"ir 

Comment ou vanne l'avoine ! 

Mon pér' la vannait ain>i, 

Puis il se reposait ain>i. 

Avoine, etc. 
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.CADET ROUSSELLE 



Allegretto 



PIANO..- 



Ca_det Rous.sclle a l.-ois mai . sons, Cadet Rous . selle a trois mai. 




j.ts. Qui n'ont ni pou. très ai che.vrons, Qui n'ont ni pou.tres ni che . 




-»rons: Cèst puur lo . ger les hi _ roo _del . les; Que di.rez-vous d'Cadel Rous 




sel.lt? Ah! Ah! ah! mais \rai.ment, Cadet Rous_selIe est b'unen.fant 1 




l.;i rliiiHsun ilr Cmlrt littutsrllf est une formi" nouvelle de celle de, .lenn de Nivelle, qu'on peut 
■e dans les < '/nuisons folnslres tant siiper/ifit/ites i/uc drulatijues îles Comédiens français, par le 
:tli' de lîellonc, IGI2, où elle coiiinieuce ainsi : 

.lean de Nivelle a Irois enfant*, . /«'.«) 
Dout il y en a deux marchands, (bis) 

L'autre escure la vaisselle : 

llav avant Jean île Nivelle, 
H.iy hay liay avant, 
Jean de Nivelle est un galant (*). 

Malgré la lessmiManee iln ivllime îles paroles, on peut élre certain que l'air de Ifil2 n'était 
s celui qu'on i li.iule aujourd'hui ; celle tonne vive et délurée n'existait pas alors, ni dans la 
laiisuii populaire m. moins encore, il.ms la musique des compositeurs. 

* l'nur plus de di'iails sur .lenn île Xin-llc, on peut consulter les ItutU'tiiis de la Société tien 
'iiipijsilcurs de in\tf,ii/ue t 
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Cadet Rondelle n troi« liabils. 

Houx jaunes l'autre e» papier pn*; W 

Il met celui-là miand il gèle, 

Ou quand il pleut, ou quanti il grêle : 

Ah! ah! ah! mai? vraiment, 
Cadet llousselle est hon enfant! 

Cadet Rouelle a trois h.-anx veux, lW 
L'unr , : :anleàr.aen,ra..tn-àl!aveux-.(M 
Comme il n'a pas la v-.'lnon nette, 
» l,o troifi.'-me e , e*t sa lorgnette: 
Ah! ah! etc. 
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Cadet Rousselle a une épé', (bis) 
Très longue, mais toute rouillé'; (bis) 
On dit qu'ell' ne cherche querelle 
Qu'aux moineaux et qu'aux hirondelles : 
Ah ! ah ! elc. 

Cadet Rousselle a trois garçons, (bis) 
L'un est voleur, l'autre est fripon ; (bis) 
Le troisième est un peu ficelle, 
II ressemble à Cadet Rousselle : 
Ah ! ah ! etc. 

Cadet Rousselle a trois gros chiens, (bis) 
L'un court au lièvr', l'autre au lapin; (bis) 
L'troisièm' s'enfuit quand on l'appelle, 
Coram' le chien de Jean de Nivelle : 
Ah ! ah ! etc. 



.-v.X; 



?*-*. 











Cadet ttousselle a Irois beaux chats, ■ Lî; 
Oui n'attrapent jamais les rais; ibis) 
Le Iroisièni' n'a pas de prunelle, 
Il monte an grenier sans chandelle : 
Ah! ah! etc. 

Cadet Housselle a marié (bis; 
Ses trois lilles dans trois i|iiartiiTS ; (liisi 
Les deux premièr's ne sont pas helles, 
La troisiéni' n'a pas de cervelle : 
Ah I ah ! etc. 
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Caïk't Rousselle a trois deniers, (bis) 
C'est pour payer ses créanciers; (liis) 
Quand il a montré ses ressources, 
les resserre dans sa bourse : 
Ali! ah ! etc. 

Cadet Rousselle ne mourra pas, v bis) 
Car, avant de sauler le pas, ^bis' 
On dit ijti*il apprend l'orthographe, 
Tour fair' lui-inênie son épitaphe : 
Ah! ah! etc. 
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.MON l'IlliK M'A ImiiNXK |>KS lll'IÎA.NS 



ru \nt. 



l'IANO. 



All"° moiloralo 
-M 



*=*=£ 



m*E&-E^ =ï=m 



Mon pp. re m'a dini _ nù Dos ru . bans, de 




bans, Mon pe _ ru m'a don . né Des ru . bans sa - ti 











csfe 



Pourquoi l'a-L-il donné 
Ces rubans, ces rubans? 
Pourquoi fa-l-il donné 
Ces rubans .salines ? 

Il me les a donnés 
Pour a\oir, pour avoir, 

ini* les a donnés 
Pour avoir un bui-er. 
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ss^^ -;,£»/' ^ \ .s fi® - ,w 



-'-^ 



IL ETAIT l'N PETIT HOMME 



Allegretto. 



illA.NT. "frT^f 



PlAiN'O.- 



Il é _ t;iit un pe _ tit honim', A che _ val s>ur un b;i 




.ton; I! s'en al _ lait à la ehass', A la chasseaux lian.ne 





H s'en allait ;'i la <• liasse, 
A la chasse aux lwinnelons; 
Quand il fui sur la montagne, 
Il partit un coup de canon : 
El ti ton laine, el li Ion t.iine. 
Kl li ton laine, et ti ton ton. 

Quand il fut sur la montagne. 
Il partit un coup d'eanon ; 
Il un eut si peu! 1 tout d'uièrn', 
Qu'il lomlia sur ses talons : 
Kl ti ton taino, etc. 

Il en eut si peur lotit d'mèn)', 
Qu'il lomlia >ur ses talons; 
Toul's les liâmes ilu \illag". 
Lui portèrent des Imiihons : 
Kl ti Ion taine, etc. 

Toutes les dames <] u village 
Lui portèrent des. boulions : 
Je vous remerei', iiies(lain'">, 
De vous el de "\os hnnlious : 
VA ti Ion laine, etc. 



.le Muis reinerci'. ini'-ikiiu'». 
Ile \otis el de Vus liiiiilulu» : 
Quand vous pa*s're7. à la vil!', 
N'oiihliez pas nol' maison : 
Kl li ton laine, etc. 

Quand vous passerez a la \ill' 
.N'oulilie/ pas imt' maison, 
,1'vous fiica-.s'rai dans la on*- 
Des uioueirsel des hannetons 
Kt li Ion laine, ele. 
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DERRIÈRE "CHEZ MON PÈRE 



CHANT. 



PfANO. 



Allegrello moderato. 



Dcr _ riè _ reeliezmon pè . re II \'a un p'tit é . tnng, Der . 




riè _ re chez mon pè - re II y'a un p'tit é _ tang; Trois ca _ nards s'y vont 




_rant, Le fils du roi y vint pas _ sanl, Et li - ra sur ce _ lui de de _ 




tang, Dcr .riè . re ehez mon pè . re II y'a un p'tit é _ tang. "() fil-, du 
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tu os un' 1 _ cliant.Tu as lu - o mon canard lilanc.Jai mi la plum' voler au 




vont, El |iar lo Ixr l'or rt l';ir _ j»»'iil: IVr . rit- . ro i-iii'Z miin po _ ro 




y'ii un p'til o_ tauj;, lier, rio _ ro olioz mon pi'- . ro II \';\ un p'til c _ tanjj 




Lo commoucoiiu'iit do cet air cil calque Mir celui do Oiro/h' liimflu. 
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G U I L L E R I 



Gon moto. 




ri, Ca. ra.bi. Il s'en fut à la chas . se, A .a chasse aux per 




. drix ,C;i_r;i _t>i , Ti . ti Ca-ra.bi, To - lo Ca_ra.bo,Com _ pè.re (ïuille _ ri.: 

Icn. 




Te lai .ras - tu, le lai. ras - lu, le lui _ ras - tu mou ri? 




Le héros do celle chanson ne peut pas être l'un îles trois livres Cuillery, tous trois voleurs 
de grand chemin sous la Ligue, el surtout après la Ligue, car nous sommes en présence d'une 
espèce de comle Ory. Aucun des trois Cuillery, celui (pi'on ;ippel;iit le ca|iitaine encore moins 
que les deux autres, ne nous apparaît sons cet aspect dans les chroniques du temps: ce sont 
de féroces brigands el assassins que le peuple n'a jamais pu qualifier de rompe) r. C'est 
plutôt quelque hou hobereau qui a du inspirer celle chanson. Si, d'ailleurs, les paroles ont le 
même Age que bi iimsicpie.ee qui esl à peu près certain, celte chanson n'a pu voir le jour que 
dans la seconde moitié du xiir siècle; il, y ei'il alors un moment ou l'imitation du vieux français 
était très en vogue : il ne faut donc pas trops'élonnerdc ce laims-tu. En espagnol, carabo désigne 
une espèce de chien de chasse. 

Nicolu a intriiiliiil cette chanson dans un joli trio de sou opéra-comique Ccmlrlloii. 
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La branche vint à rompre 
Et Gnilleri tombit, 

Carabi, 
11 se cassa la jambe 
Et le bras se démit, 

Carabi, 
Titi Carabi, etc. 

Il se cassa la jambe 
Et le bras se démit, 

Carabi, 
Les daiii's de l'Ilôpitale 
Sonl arrivé's au bruit, 

Carabi, 
Titi Carabi, etc. 

Les dam's de l'Ilôpitale 
Sont arrivé's au bruit, 

Carabi, 
L'une apporte un emplâtre 
L'an Ire de la eharpi' 

Carabi, 
Titi Carabi, etc. 







L'une apporte un emplâtre, 
L'autre de la cliarpi', 

Carabi, 
On lui banda la jambe 
El le bras lui remit, 

Carabi, 
Titi Carabi, etc. 

On lui banda la jambe 
Et le bras lui remit, 

Carabi, 
Pour remercier ces dames, 
Guilleri les embrassit, 

Carabi, 
Tili Carabi, etc. 



l'HKIiK .1 ACQUIS 

: Il AN» ON KN i. VNON A I) y I \ VMIX 



iî'VOIX. 



2?' VOIX 



PIANO. 







l'as trop vile. 














. i . 






Frè - re Jacques, Fit 


. IV 


Jacques, llor.mez - 


vous? 


Dor.mez - 














Frè _ re 

1 ' ' 


■Iae_qu.es, 


Frè _ re , 
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vous? Sonnez les ma. li _ nés, sonnez les ma . li .nés, dig' din don. 



Jsequcs, Dor _ niez - \ousY l)or _wnez - vous? Sonnez les ina_(i _ ne*, 




dig' din don, Frè.re Jaeqnes donnez \ousY Frère, dormez -vous" 



sonne/ les ma - li . nés, Pig' din don, Uii;' din don 
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IL COURT, IL COURT, LE FURET 



Allegretto. 



CHANT 



PIANO. 



(chanson de jeu) 

Ilco'!?t,il court le fu _rct. Le fu _ ret du bois, Mes. 




dam's.Ii couri, il court le fu _ ret, Le fu _ ret du .bois jo _ li. Il 




pas.sé Dar i _ ci Le fu - ret du bois, Mes .dames, Il a pas_sé par i . 




Le fu _ ret du bois jo _ li ! Il court i) court le fu _ ret, Le fu 




ret du bois,Mes_dnm's,Il court, il court le fu _ret, Le fu _ ret du bois jo _ li . 







€; 






.-'' 



^2 









V, 



^ 




^ 



Le Furet est nue chanson 
de jeu : les petites filles lonr- 
nant en rond, en se lenanl 
des deux mains à une corde 
nouée par les deux liouls, 
dans laquelle on a passé un 
anneau. La lilletle qui est au 
milieu du rond lâche de dé- 
couvrir l'anneau, qu'on fait 
voyager le lonj,' de la corde, 
un le masquent le plus pos- 
sible. 

Au Canada on rhauteenroir 
ce vieux refrain français, sous 
cette forme : 

11 est passé par ici 

l.t» clairon du roi, Mesdames-, 

Il est passe par ici, 

Le clairon du roi joli. 





CHANT. 



PIANO. 
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QU'EST-CE QUI PASSE ICI SI TARD? 



Ail 1 . 10 moderato. 

LA BONDE. 



Qu'est-c'qui passe i _ ci si lard? Com.pa _gnons de la mar _ jo _ 




lai _ ne, Qu'est-c'qui passe i _ ei si lard? Gai, gai, Des-sur le quai?. 




LE CHEVALIER 

C'est le chevalier du roi, 
Compagnons de la marjolaine, 
C'est le chevalier du roi. 
Gai, gai, dessnr le quai. 

LA MONDE 

Une demand' le chevalier? 
Compagnons de la marjolaine, 
Que demand' le chevalier? 
Liai, gai, dessnr le quai. 

LE CHEVAL) EH 

Une Lille à marier. 
Compagnons de la marjolaine, 
Une fille à marier, 
Gai, gai. dessur le quai. 

LA monde 
N'y'a pas dlille à marier, 
Compagnons de la marjolaine, 
N'y a pas d'Iille à marier, 
Gai, gai, dessur le quai. 

le euEVALir.it 

(In m'a dil qu'xous en aviez, 

Compagnons de la marjolaine. 

On m'a dil qu' vous en aviez, 

Gai, gai, dessur le quai, 



LA RONDE 

Ceux qui l'ont dit s' sont trompés, 
Compagnons de la marjolaine. 
Ceux qui l'ont dit s' sont trompés, 
Gai, gai, dessur le quai. 

LE CHEVALIER 

.le veux que vous m'en donniez, 
Compagnons de la marjolaine, 
Je veux que vous m"en donniez, 
Gai, gai, dessur le quai. 



Sur les onze heur's repassez, 
Compagnons de la marjolaine. 
Sur les onze heur's repasse/.. 
Gai, gai, dessur le quai. 

LE CHEVALIER 

Les onze heur's sont bien passé'.*, 
Compagnons de la marjolaine, 
Les onze heur's sont hien passè's. 
Gai, gai, sur le quai. 



Sur les minuit revenez, 
Compagnons de la marjolaine, 
Sur les minuit revenez. 
Gai, gai, dessur le quai, 
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LE CIIKVALIKIl 

Voilà Ils minuit sonnés, 
Compagnons de la marjolaine, 
Voilà les minuit sonnés. 
Gai, gai, des^ur le quai. 

la homh: 
Mais nos lilles sont colirliè's, 
Compagnons de la marjolaine, 
Mais nos Mlles sinil couehé's, 
(lai. gai, ilcssur le <|iiai, 

i.k ciikvalikh 
Kn est-il une d'éveillé', 
Compagnons de la marjolaine, 
ICn est-il une d'éveillé'. 
Gai, gai, dessin- le quai. 

la homh; 
Uu'e.-l-ee que vous lui donnerez'.' 
Compagnons de la marjolaine. 
Qu'est-ce que vous lui donnerez? 
Gai, gai, dessin - le quai. 



Lie i:m:vALii:u 
De l'or, des liijuiix assez. 
Compagnons de la marjolaine, 
De l'or, des bijoux assez, 
Gai, gai, dessur le quai. 

la homh: 
KU' n'esl pas interesse', 
Compagnons île l;i marjolaine, 
lilT n'est pas intéresse', 
liai, gai. desMir le quai. 

I.K I IIKVALII'.K 

Mon lo'iii' je lui donnerai, 
Compagnons de la marjolaine, 
Mon eo'iir je lui donnerai, 
Gai, gai, dessin- le quai. 



k LA IIONI'i: 

à l-'n ee ras-là ehoifsis-e/, 

i, Compagnons de la marjolaine, 

jj ICn ce eas-là choi.-sissez, 

.$. * Gai, gai, de~Mir le quai. 



Un voit «pie relie pièce e>l diulugnée enlie la ronde qui luimie eu cliaulaiil, el le <-h< nilu-r 
qui se lient à une certaine distance. Au dernier eouplel, loule la imule é|e\e |,'s |,i\is, le 
chevalier pas«e dessous cl < lioi-it une ( |ps lillcltcs, qui s'enfuit el ipi'il rn II râpe. 

Dans les C/kimshhs <lu fin/nVesis, M.M. Hiirieux et llmw-lle noient leur mtmoii plus an. iciue- 
que celle-ci; ils doiiiient pour r.ii>on que la leur n'a que *i»pt mesures; la pleine esl mccliocie 
i'l n'indique tout au plus qu'une uolaliiui t.iuliw. 

Nous croyons que ces 0/h/mi;/h<hi< (!•• In mnrjiihiiitr ni) sont pas une fantaisie, il eucuie 
inouïs une onninalopce ; au w siècle, on ne .h>,ol pas : All»*i ilunuer dos si n nades, mais la, n 
Aller rihviller /es pots île mnrjulnim'. 
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CHANT. 



SAVEZ-VOUS PLANTER LES CHOUX 

(chanson de jeu) 
Con moto. 

Sa . vez - nous plan.ter les choux, A la mo _ de, à la 




mo _ de, Sa . \ez - vous planter le» choux A la mo.de de chez nous? 





Si 



'^J&éfèfé On les planle avec la main, 

^£&Mh A la mode, h la mode, 
!'?^&?( ,,n ' lîs plante, avec la main, 



I 




A la mode de chez nous. 

On les planle avec le pied, 
A la mode, à la mode, 
On les plante avec le pied, 
A la mode de chez nous. 

On les plante avec le coud', 
A la mode, à la mode, 
On les planle avec le coud', 
A la mode de chez nous. 

On les planle avec le ne/., 
A la mode, a la mode, 
On les planle avec le nez, 
A la mode de chez nous. 

On les planle avec le. g'nou. 
A la mode, à la mode, 
On les planle avec le g'nou, 
A la mode de chez nous. 



C'est l'in-iti-f une chanson miner, qui amuse lienurmip les rnl'.iiils, eu- à chaque couplel, ils 
font le fjeslc indiqué. Ou.md il y a une tnliste, elle dit les deux premiers vers, el les autres 
enfants reprennent en clnrur les deux aulres vcrsieules. 
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.M K UNI EU, TU DO |{S 




tu dors, Ton mou _ lin >a Iroji fort 
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Niiris ir.-ivims. jamais i-iilr>niln rlianli'i tyn> n- «enl i'I mii i<|U<- ■-<•■! |il>-l . •_> m- 1 ■ 1 1 1 •■ T. • i — l.'s jnii 
fille» i-liaiil.'ul rrla en si- fm in.tiil en rliaîuc amilai-i". 



RONDES ENFANTINES 



CHANT. 



PIANO. 
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LA ROULANfiKHK A l»KS KCI'S 

( R O N D K ) 



Allegrelfo. 



La bou.lan _ gère a des p - eus (Jiii ne lui rôti .lent guè 
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La boulan .père a des ê _ 
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a, je les ai vus: J'ai mi la bou.langère aux ë .eus, J'ai vu la bouJan.gè 




.re. J'ai vu la bou.langère «ux p _ eus, J'ai vu h bnn.laii.gc 




La première partie se danse en ruinl ; aux paroles : fui in la /mui/i/ii;/'''''. oh 
anglaise, en répétant plusieurs fui» ces luiit dernières mesures. Aux paroles : fui i 
aux t'eus, nu substitue i|ueli|iiefois : J'ai ru lu IwuUmtjcr? , fui ni. 

I.'air de la /imi/'i/if/ere se trouve déjà parmi 1rs Hniulcs vt Clmitums « <Imisi 
a publiées eu 172*. I.a verfiou >le la Clef <ln Chichi se rappruelie sensihleini 
Itallard; il y a cependant des différence-;, de même iju'il y a entre la veiM.ni .| 
l 'limitent aujuiiril'liui et celle de la l'Irf ilu Cmi-nn. C'est bien eeitaincnii ni un , 

peuple, car il est en dehors de» lè^le»., il eunn ne en ut et il liuit en >u/. I De 

Itellf Iloiilimurre »e IroUM: dans le Second Ihredes C/ems.niv fnlm.lris publiée 
K»licnue lielloiiue; un s'aperçoit sans peine ijue c'est l'origine de la /l.iii/nii;/iTr 
>pinii|iie la cnupo des vers n'ait jamai» pu se prêter à l'air d'aujuiird'liui, ni à ci 
Itallard. 
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POUR AMUSER TOUT LE MONDE 

(ronde) 






Con mofo. 



"/ % 



CHANT. 



Pour a . muser tout le mon -de, Il 




faut dan.ser.u_ ne ron- _ de, Pour a - mu.ser tout le mon _ de, II 




faut dan.ser u - ne ron . de. AI_lons,iMadam\ fait s m). Ire choix, 

FIN. 
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l'ue jeune lille est an milieu de la ronde, i{iii tourne autour d'elle; aux paroles : .1 im«i.' 
à nvii! elle embrasse une de ses compagnes, à son choix, et celle-ci prend sa place : cela se 
continue ainsi jusqu'à épuisement des danseuses de la ronde. 
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LA MISTENLAIRE 

( R n n n F. ) 



CHANT. 



1MAN0 



Un poco Allegretto. 



Bon . horn . me, bon _ hom _me, que sa\ez-\ous fai . re? 








'v 




Bonhomme, bonhomme, 
Que sa ve/.-vous faire? 
Flûte, flûte, llùle, ] 
De la mislenllûle, / 
Laire, la ire, la ire, ( 
De la mi-denluire : | 

Ali! Ali! Ah! 
Que savez-vous faire? 



On répèle 

les 

(uatre mesures 

A à B. 



Bonhomme, bonhomme, 
Que savez-vou- faire? 
Lyre, lyre, lyre, 
De la mislenlyre, 
Flûte, Unie, Unie, 
De la nii-tenllûto, 
Laire, laire, laire. 
De la mislonlaiiT : 
Ah! Ah! etc. 



Ou d'il 

u luis 

les 

fl».ilie mesun. 

A. B. 



Les enfants se tiennent par la main et tournent eu rond; aux trois couplets (|ne nous 
donnons, on en ajoute parfois d'autres qui ne ditlcrenl de ceux-ci que par le nnni dos instiu- 
raents, qu'on varie à loisir. 

Celte ronde est ancienne; elle est très répandue; en province comme à l'.iris; au-si les 
variantes de l'air sont-elles nombreuses. Nous donnons celle-ci comme l'une des plus ancienne», 
et ce qui confirmerait notre opinion, c'est qu'elle s'est conservée sous celle forme chez, nos 
compatriotes du Canada/). On peut même remonter plus loin, puisque le sieur ISellomie, dans 
ses Chansons folastrcs, publiées en tGl"2, commence son volume par : 



Il csloil un bon homme (bix) 
Jouant de ta lamboure (bis) 
Dilie, dibe, dibedon. 
Kl de l:i trompette, 

F l'a n Iran finn, 
El de la iny Ilusle, 



t 



Tnreluiulu, relututu 
El de la mi fa -ul la, 

Farctarirelle Jiis 
El de la mi l'a sol la, 
Fai-elarireiie, liron l'a, 
Eli. 



Dans les autres couplets paraissent la cymbnlle, lu ribcaue, la rinll?, ht inu*ctb'. ht maïubac, 
la cliquette, lu bnujxu-tte, el la bouteille : singuliers instruments ipie ces deux derniers! 

Dans un de nos recueils manuscrits, datant du commencement du ivnr >icele, cl pK(\enanl 
de la bibliothèque Viollet-le-Duc, celle tlian?on esl notée â l'ancienne manière: au l'uml, c'est 
l'air d'aujourd'hui : 

Diles-mni, mon bon mon-icur, 
(Jne savez-vou* l'aire, 
Ne savez-vous poinl |oiier de la niii-a.iiiYt.iiiv, 
Voire, voire, voire. 

Puis viennent la ouistambintre, la uuistaniirlle, la taii^tanfliite, bi <aii>t inrinle. "n trouvera, 
dans les Chansons des pron'nccs tic France, la veision provençale de llailiaiiiin . 

(') Voyez E. Ga^uun, Chansons }>Ojailaircs du Canada. 
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LA PLUS AIMABLE, A MON GRÉ 

(ronde) 



CHANT. 



PIANO. 



AU" moderato. 

,, t Une FILLETTE seule 



La plus ai-mable à mon gré. Je vais vous le pré.sen 




.ter Nous lui f'rons pas . ser bar ,_ riè . re, Ra.mèn' tes mou_(ons,ber 




gè - re, Ra.mèn', ra.mèn', ra.mèn' donc Tes mou . tons à la mai . son. 




Les quatre premières mesures se chantent par une seule fillette; aux paroles: Xous lui 
ferons passer barrière, elle se place vis-à-vis de sa voisine de droite, lui prend les deux mains; 
l'Ilus soulèvent ensemble leurs bras, de manière à former un arceau, sous lequel passent leurs 
l'ompiignes en chaulant : Rumen', rnmèn', ranwn' donc 1rs moutons à la maison. 

Les quatre premières mesures de l'air ne sont autre chose que : Au clair Je la lune; les 
vieux airs servent de patron aux nouveaux. 
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MAM'SELLE, ENTREZ CHEZ NOUS 

(ronde) 



CHANT. 




Maip'scIIe, en , trez chez nous, Mam' selle, en _trez chez 




nous; Mam'selle, en . trez en . corè un coup, A _ fin que l'on vous 




.me: Ah! j'aime -rai, j'aimerai, j'aime » rai, Ah! j'aime, rai qui m'ai _ me! 







•■ - ii^x l't-.Wh N'S&l'h Ars <*'-!.;■ il. 







»/. 






2, 













Quelle ami' prenez-vous? A».v) 

Clioisisèez-la encore un coup, 

Alin (|iie l'on vous aime : 

Ali ! j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai, 

Ali! j'aimerai qui m'aime'. 

Mellez-votis à genoux, /«'< 

.Mam'sellc, encore, encore un coup. 

Alin que l'on vous aime : 

Ah! j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai, 

Ali! j'aimerai qui m'aime ! 

Failes-vous les yeux iloux, b'«\ 
Mam'selle, encore, encore un coup. 
Alin que l'on vous aime : 
Ali! j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai, 
Ali! j'aimerai qui m'aime! 

Kl puis eml>ra-sez-vous, \ài.i) 
Kmlmis-ez-vous encore un coup, 
Afin que l'on vous aime : 
Ali ! j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai, 
Ali! j'aimerai qui m'aime! 

Revenez parmi nous, fiit' 

ltevenez-y encore un coup. 

Alin que l'on vous aime : 

Ali! j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai, 

Ali ! j'aimerai qui m'aime! 
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CHANT. 



PIANO. 



NOUS N'IRONS PLUS AU BOIS 

(bonde) 
Con moto 



-f*-rr- 


Nous n'irons 


plus 


au 

-3-, 


bois, Les lauriers 

1 — P"^ — ■ — = — " — 


sont 


cou 
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pés.La belJe 
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vo.jez comme on dan.se Sau _ tez, dan . sez.Em.bras-sez cell' que vousai.mez. 

voudrez. 




La belle que voilà, la lairons-nous danser? 
.Mais les lauriers du bois les lairons-nous faner? 
Entrez dans la danse, etc. 

Mais les lauriers du bois les lairons-nous faner? 
Non, chacune à son tour ira les ramasser. 
Entrez dans la danse, etc. 
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Non, chacune à son lour ira les ramasser; 

Si la cigale y dorl, ne faut pas la blesser : 

Knlrez dans la danse, rie. 

Le chanl du rossignol la viendra réveiller 

Kl aussi la fauvelle avec son doux gosier : 

Knlrez dans la danse, elc. 

KL aussi la fauvette avec son doux gosier. 
Kl Jeanne, la bergère, avec son blanc panier : 
Knlrez dans la danse, etc. 

Kl Jeanne, la bergère, avec son blanc panier, 
Allant cueillir la fraise el la llcur d'églantier : 
Knlrez dans la danse, etc. 



Allanleueillirlafraiseellalli'iird'églanlier, t Cigale, ma cigale, allons, il faul chanter: 

Cigale, ma cigale, allons, il laul chanter: * Car leslauriei -s «lu boissonldejarcpoiis-os: 

Knlrez dans la danse, etc. \ Knlrez dans la danse, elc. 



l.e jeu de celle ronde est |ien t-om jili<|iiû ; à chacun des couplets une Illicite entre dans h- 
cercle, jusqu'à épuisement de celles qui tournent. 

Dans Vltistructinn du Comité île lu hiw/uc, etc., M. Ampère dil que celle ronde doit appartenir 
;\ un chinai plus méridional que celui des environs de Paris, où les lauriers ne croissent pas. 
Nous observerons à notre tour que dans une chanson populaire cela n'a aucune portée, e| m 
l'on plante du romarin (rose marine) à l'enlour de la tombe de M. de Maldrou^h, cela u'allirme 
pas que cette chanson, toute parisienne, soit née au bord de la mer. 

.Vom n'irons plia un hni< est cité dans les CIhukoiii ilu r<im'ircs/< -ous celte forme • 

Nous n'imus plus nu Imi-, 
t. es roses y -uiil cueille'» ; 
l.a belle nue jo liens 
Je l.i lainse échapper. 

I ta us d'autres versions, les rumeuux remplacent les lauriers et les rose-. 
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DANS NOTRE VILLAGE 

(ronde) 



CEANT. 



Con moto. 



Dans no _ tre vil . taee il est un a vo _ 




.cat, Trois jeun's dam's y sont al _ lés, Pour vi _der leur dé _ bat. Sau.te 




l'a _ vo _ cat de pail _ le, Sau -te, sau _ te, sau -te l'a . vo _ cat 
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MM. Dnrienx i't llrnyclle rileut plusieurs chansons sur les amr.'il», dans leur recueil mii 
n Cimhrésis, mais celle-ci, liii'ii connue, a l'aris, ne s'y Irnurê pas. 

Ootli 1 ronde demande un iioiuhre impair. Ou tourne pu si 1 leuaul par la mniii jn»i|ii'â "»<n/e 
l'iiront!. où la chaîne se rompt ; chaque lillclte tend les deux mains usa voi-ïue île dmilc nu de 
^'.lurlie, avec laquelle pIIl- lourne iluraul le refrain. I.p nombre îles danseuse* élanl impair, il en 
reste toujours une sans partenaire : c'est Varonil ils finiil?, qui inurne (mil seul ei donne un imuc. 
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AI UN BEAU LAUHIEIt l»E FltANCl 

(nriKDK) 



CHANT 



Pas trop vite 




J'ai un beau lau.ner de Fran.ce; Mon jo . 




. li lau.rier dan.se, Mon jo _ li lau 
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Mad'nioiselle entrez en danse ; 
lion joli laurier danse, 
Mon joli laurier. 

Faites-nous trois révérences; 
Mon joli laurier danse, 
lion joli laurier. 

Faites le tour de la danse ; 
Mon joli laurier danse, 
Mon joli laurier. 

Embrassez vol" ressemblance ; 
Mon joli laurier, danse, 
Mon joli laurier. 
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AH! MON DEA.U CHATMM' 



(ronde) 





AllegreUo. 

« fl (K'CHŒVR A) 










*- 












- 


CHANT. 




A 


^ Ar 


!m< 


>n 


be 


au 


chA . 


teau, 


Ma tant' 


ti_ re 


li . re 


li _re, Ah! mon 


PIANOX 


t):tl 12 — ? 


i — « 


1 — 


■» 




• 

* s — 








■ ' 


-A — * — 
• » 




— • 

• 


• — 


\ 


k " i l 






'-f- 


~^~l 


" 


|-- 


) r r 


• 


-r- 




P 


-r- 





(2îlCH<EL'H B) 



beau ' châ - (eau. Ma tant' fi _ re li.re . lo._ Le nôtre est plus beau. Matant' 
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2 S COUPLET 

(Ai Nous le détruirons 

Ma tant' lire lire lire. 

Nous le détruirons. 
Ma tant' tire lire lo. 

(R) Nous paierons m m; on, 

Ma tanl' lire lire lire, 

Nous paierons rançon, 
Ma tant' lire lire'.lo. 

•& -Jï — -m— JCf — -tss — Jtî — -a- 
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•i' COUI'LKT 

(A) Vos fill's demandons, 

Ma tanle tire lire lire. 

Vos fi!P demandons, 
Ma tant' tire lire lo. 

(R) Laquell' prendrez-vous? 

Ma tant' (ire lire lire, 

Laquell' prendrez-vous? 
Ma lant' tire lire lo. 










-, .$* 



.) u CUITLKT 



(A) Celle que voici. 

Ma lanf lire lire lire, 
Celle f|ue voici, 
M;i tant' tire lire li>. 

(H) Une lui clonn're/.-vous ? 

.Mil tant' lire lire lire, 

<Jue lui iloiiii'rt'7.-vou.s ? 
Ma tant' tire lire lo. 
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Ma 


lie jolis liijou\. 
tant' lire lire lire. 
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De jolis bijoux. 
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Ma 


tant' tire lire lu. 
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Nous en voulons ] 


Inen, 
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Ma 


tant' lire lire lire, 








Nous en \oulons 


Lien 
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Mil 


tant' lire lire lo. 
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Celle roiiite, etiiniue on \oil, est formée u> deux clici'ins désignés |>ar A et R. 1.» doux 
groupes (t'enfiiiiN se liennelil |>ar l.i m. lin cl tonnu'iil en ili.intanl. \u ."i 1 "' couplet, nue jeune 
lille se détaolie ilu ^i-fiujtc I! et entre diins !>• |>i-fini>>i*: nu répèle les trois derniers couplet* 
jusiiu'ù épuisement du second groupe, cl alors |,i ronde est Unie. 
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IL ÉTAIT UNE BERGÈRE 



CHANT. 



PIANO. 



# Un poco Allegretto. 



Il c _ tait un ber . gè _ re, Et ron ron ron.PoJit pa_ta-pon,II 




é.tait un ber_ gè . rcQui gardait ses moutons, ron ron.Qui gardait ses moutons. — 




Elle lit un fromage, 
Et ron ronron, petit palapon, 
Elle lit un fromage 
Du lait de ses moutons, 

Ron ron, 
Du lait de ses moulons. 

Le chai oui la regarde, 
El ron ron ron, petit palapon, 
Le chai qui la regarde 
D'un petil air fripon, 

Hon ron, 
D'un pelil air fripon. 



Si tu y mets la patte, 
Et ron ron ron, petit patapon, 
Si lu y mets la patte, 
Tu auras du bâton, 

Ron ron, 
Tu auras du bàlon. 

11 n'y mit pas la palte, 
Et ron ron ron, petit patapon, 
Il n'y mit pas la palle, 
Il y mit le menton, 

Ron ron, 
11 y mit le menton. 



l.a conclusion de celle chanson nous a toujours semblé féroce; après tout, la bergère 
n'a promis que des coups de bâton, il faudrait donc dire : 

La bergère en colère 
Battit son p'lit chaton. 

Il existe aussi une variante qui dit : 

EU' s'en fut à confesse 
Vers le père Grignon. 

Celle que nous donnons comme la plus répandue est aussi la plus convenable du moment 
où l'on admet le trépasscmeiit du pauvre chaton. Cette chanson peut être classée parmi les 
rondes, car les fillettes la chantent généralement eu dansant en rond. 
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.Mon père je m'accuse, 
Et ron ron ron, petit patapon, 
Mon père je m'accuse 
D'avoir tué mon chaton, 

Ron ron 
D'avoir lue mon chaton. 

Ma fill', pour pénitence, 
Et ron ron ron, petit patapon, 
Ma lilf, pour pénitence 
Nous nous embrasserons, 

Itiui ron. 
Nous nous embrasserons. 

La pénitence est douce. 
Et ron ron ron, pelil palapon, 
La pénitence est douce, 
Nous recommencerons, 

lion ron, 
Nous recommencerons. 
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TA H LE 

DR? 

CHANSONS ET DES RONDES 



Ah! mon be;m château (ronde) .... l|n 

Ali! vous dirai-je, maman 2 

Ainsi fonl, font, font Il 

L'AIouelto el le Pinson 2t> 

A ma main droite ;jll 

A Paris, sur un petit cheval y,ris S 

Arlequin lient sa boutique :iî 

Au clair de la lune .-J2 

Autrefois le rat de ville ... ;{('■ 

Aux quatre coins de Paris f»ii 

Avoine, avoine, avoine (chanson de jeu) 7(1 

B 

Biquette :)H 

Bonjour, belle Rosine III 

Le bon roi Dageberl J7 

La Boulangère a des écus (ronde) !),"■ 

c 

Cadel-Uoussellc 72 

C'était un roi de Sardaigne | \ 

Combien vendez-vous vos ognons".' \\ 

Dans notre village (ronde) Uni 

Derrière chez mon père SU 

Dodo, l'enfant do 1 

if 

Fais dodo, ma p'tit' sœur \ 

Frère Jacques Sa 

G- 

Giroflé, girolla (chanson de jeu) Il) 

Guilleri S2 

i 

II court, il court, le fun.'l (chanson do jeu) Sli 

Il était trois petits enfants Il» 

Il était un avocat -21 

Il était une bergère (ronde) 11-2 

II était une dame Taitiui' 22 

II était un petit homme 78 



■H ne &■ 

cr 

.t'ai descendu dans mon jardin 24, 

J'ai du bon labac 28 

J'ai un beau laurier de France (ronde) 108 

Je suis un petit poupon (la bonne aventure) - . 6 

La plus aimable à mon gré (ronde) ... 100 

im: 

Malbrough 42 

Mam'selle, entiez chez nous (ronde) ... 102 

La Mère Michel 54 

Meunier, tu dors 94 

La Mistenlaire (ronde) 98 

Mon père m'a donné des rubans 77 

Nous n'irons plus au bois (ronde) 104. 

O 

Où est a Marguerite? (chanson de jeu) 58 

F 

Polichinelle (chanson de jeu) ... 52 

Pour amuser tout le monde (ronde) 96 

Promenons-nous dans les bois (chanson de jeu) 60 

Q, 

Quand Biron voulut danser 66 

Qu'est-ce qui passe ici si tard . • 88 

Ratapataplan 69 

s 

Savez-vous planter des choux? (chanson de jeu) 90 

Sur le pont d'Avignon (chanson de jeu) 20 

T 

Tant que la vie durera 50 

La tour, prends garde (chanson de jeu) 62 

Trempe ton pain, Marie Id 

xr 

Une petite fille 64 

Une poule sur un mur 8 
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